
SAINT-ÉTIENNE
VILLE DESIGN LE MAGAZINE

SEPTEMBRE 2024 - N°95

P.14

Cantines :  
la recette  
gagnante



26
« J’aime l’idée  

de réunir » 30
Une « Manufacture gourmande »

14
Cantines : 
la recette 
gagnante

25
Stas :  
validez avec 
votre carte 
bancaire !

12
Des écoles rénovées 

pour la rentrée8
L’actu dans 
votre quartier 

2 / SAINT-ETIENNE LE MAGAZINE - Septembre 2024 - n°95



Prochain conseil municipal : 
lundi 30 septembre

Bonne rentrée !
Depuis 2014, l’éducation est l’une des priorités 
de l’équipe municipale.
C’est la raison pour laquelle nous avons décidé 
de mettre en place un Plan écoles 2020-2026, 
sans précédent, dans lequel 40 M€ sont investis 
pour effectuer des travaux dans les écoles sté-
phanoises. Réhabilitations, extensions, mises 
en conformité sont prévues dans ce Plan car le 

bien-être de nos petits matrus est 
essentiel pour favoriser leur par-
cours scolaire, répondre au dyna-
misme démographique, aux enjeux 
climatiques, de sécurité et d’acces-
sibilité pour tous les enfants.
Cette année, ce sont une trentaine 
d’écoles qui bénéficient de ce  

Plan : Saint-Saëns, Petit-Coin, Tarentaize, Soleil, 
Solaure, Chaléassière, Ovides, Fauriel ou encore 
Terrenoire Bourg.
C’est dans ce même esprit que nous veillons à 
exiger le meilleur pour les enfants qui mangent 
à la cantine. En effet, ce sont 4 700 écoliers qui, 
chaque jour, déjeunent dans les cantines sté-
phanoises. Nous leur devons une nourriture de 
qualité, et c’est pour cela que nous avons décidé 
de privilégier le bio et le local pour les enfants 
dans des pourcentages bien plus forts que 
ceux exigés par la loi Égalim. Nous avons une  
agriculture de grande qualité dans notre  
Métropole et il faut en faire profiter, en priorité, 
nos enfants. 

Nous les responsabilisons, aussi, par le biais de 
selfs et de gestes écologiques en favorisant le tri, 
comme à la maison, et en les initiant à la pratique 
du compostage.
Nous avons travaillé, depuis 2014, pour éviter 
toute forme de gaspillage et, désormais, tous les 
repas non consommés sont donnés à la Banque 
alimentaire de la Loire qui les redistribue aux as-
sociations qui en éprouvent le besoin. C’est une 
manière aussi d’apprendre la solidarité.
Mais le plus important pour les familles, dont 
le pouvoir d’achat est éprouvé depuis de nom-
breuses années, est que les tarifs, selon le quo-
tient familial des foyers, restent inchangés, avec 
toujours cette exigence sur la qualité des pro-
duits et une quantité suffisante pour rassasier 
les enfants.
Je souhaite, au nom de l’ensemble du Conseil 
municipal, une très belle rentrée aux enfants, 
aux professeurs et, évidemment, aux parents, 
soucieux de l’avenir de leur petit, un avenir que 
nous leur espérons radieux à Saint-Étienne.

 
Gaël Perdriau
Maire de Saint-Étienne
Président de Saint-Étienne Métropole

« Le bien-être de 
nos matrus est 

essentiel. »

ÉDITO
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MERCREDI 3 JUILLET 

DÉPLACEMENT 
Belle leçon de citoyenneté pour les membres du Conseil 

municipal des enfants qui ont eu le privilège de clore leur 
mandat de jeunes élus par une visite du Sénat, à Paris.

DU 3 AU 7 JUILLET 

LÉGENDAIRE 
Grâce au festival des Légendes, on a dansé, on a voyagé,  
on a croisé le fer, et on s’est régalé devant le feu d’artifice final,  
tiré à Rochetaillée !

DIMANCHE 14 JUILLET 

SOLENNEL 
Prise d’armes, défilé militaire et aubade musicale sous le kiosque 
de la place Jean-Jaurès ont marqué la traditionnelle cérémonie 
organisée lors de la Fête nationale.

MERCREDI 10 JUILLET 

SIGNATURE 
Avec l’objectif de lutter contre les inégalités  

dans les quartiers prioritaires, un nouveau Contrat de Ville 
2024-2030 a été signé, sous l’égide de l’État  

et de Saint-Étienne Métropole.
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Plus de photos sur instagram
@villedesaintetienne

MARDI 23 JUILLET 

COLIS D’ÉTÉ 
Pas de vacances pour la solidarité. En juillet et en août,  

la Ville prend le relais des associations pour proposer  
une aide alimentaire à plus de 450 familles stéphanoises.

JUSQU’AU 6 SEPTEMBRE 

SUR LA TOILE 
Des soirées à la belle étoile, avec un film à partager. Voilà 
l’un des plaisirs de l’été ! Séance de rattrapage vendredi 6 

septembre, place Jacquard, avec « Nos jours heureux ».

DIMANCHE 14 JUILLET 

LES YEUX AU CIEL 
On ne déroge pas à la tradition ! Un magnifique feu 
d’artifice a été tiré depuis le toit du Zénith pour clôturer  
les festivités du 14 juillet.

DU 24 AU 31 JUILLET 

HISTORIQUE 
Avec 6 matchs olympiques à l’affiche, trois masculins et trois 
féminins, c’est un été mémorable qui s’achève pour le stade 
Geoffroy-Guichard !

JUSQU’AU 6 SEPTEMBRE 

ENCORE LES BEFORE ! 
L’été vous a-t-il permis de goûter à l’ambiance guinguette des 
Before de Couriot ? Si ce n’est pas encore le cas, courez vite au 
parc Joseph-Sanguedolce où la saison se clôturera par un mix 
des années 80 à 2000 !
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PRIS AUX JEUX !
Quel bonheur de se laisser happer par les performances des 
athlètes et la liesse des supporters! Au stade Geoffroy-Guichard 
comme au Club 2024 place Jean-Jaurès, l’été stéphanois était 
olympique. Et historique.



L'ACTU  
DANS VOTRE 
QUARTIER

Badouillère
Beaulieu
Bel Air
Bellevue
Béraudière
Bergson
Bizillon
Carnot
Centre Deux
Centre-Ville/Préfecture
Châteaucreux
Chavanelle
Colline des Pères
Côte-Chaude
Crêt-de-Roc
Croix de l'Orme
Fauriel
Fourneyron
Grand Clos
Grangeneuve
Jacquard
La Chèvre

La Cotonne-Montferré
La Dame Blanche
La Girardière
La Jomayère
La Marandinière
La Métare
La Palle
La Richelandière
La Rivière
La Terrasse
Le Bardot
Le Bernay
Le Devey
Le Golf
Le Marais
Le Mont
Le Portail Rouge
Le Soleil - Technopole
Le Treyve
Malacussy
Méons
Michon

Momey
Montaud-Foch
Montchovet
Monthieu
Montmartre
Montplaisir
Montreynaud-Molina
Parc de l'Europe
Puits Thibaud
Rochetaillée
Saint-François
Saint-Roch
Saint-Victor-sur-Loire
Solaure
Tardy
Tarentaize-Beaubrun- 
Couriot
Terrenoire
Valbenoîte
Valfuret
Villebœuf
Vivaraize

1

3
10 11

9

813

7

6

5
4

12

2

14

Retrouvez toute 
l’actualité de vos 
quartiers sur 
saint-etienne.fr

12  BELLEVUE 

Coup de neuf 
Le square Amouroux est en pleine cure 
de jouvence ! Démarrés au printemps,  
les travaux engagés par la Ville ont 
permis l'installation de nouveaux 
jeux pour les enfants dès cet été, 
notamment deux balançoires, ainsi  
que de nouveaux mobiliers urbains. 
La clôture qui ceinture le square a 
également été entièrement repeinte. 
Mais ce n'est pas fini !  
De nouveaux cheminements piétons, 
vont être aménagés à l'intérieur du 
square et, à l'automne, des espaces 
paysagers et une pelouse seront 
plantés afin d'apporter plus de verdure 
à cet espace de détente et de loisirs.
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NOTRE VILLE AVANCE
7  LA TERRASSE 

Promenons-nous 
au parc  
Jean-Marc ! 
Quelle invitation à la balade ! À proximité d'imposants saules 
pleureurs, des pontons en bois ont fait leur apparition au parc 
Jean-Marc, offrant aux promeneurs un havre de paix idéal 
pour profiter des beaux jours. Installés par les services de 
la Ville, ces pontons sont la touche finale de travaux menés 
depuis près d'un an au niveau des trois bassins du parc. Ces 
derniers ont été nettoyés et purgés pour ôter la vase qui s'était 
accumulée, et deux d'entre eux ont été regroupés, laissant 
place à un grand bassin et à un second, plus petit. Les berges 
ont également été retalutées afin d'adoucir la pente. Les 
pontons, qui relient une petite île aux berges du grand bassin, 
sont destinés à l'usage unique des jardiniers... et des canards, 
grenouilles et poules d'eau qui profitent, aussi, d'un cadre de 
vie encore plus agréable !

11  TERRENOIRE 

Autour du bassin
Prisé par les pêcheurs comme les familles, le bassin de 
Janon méritait quelques aménagements supplémentaires 
pour profiter pleinement de ce lieu de promenade très 
apprécié, notamment les jours de fortes chaleurs. Sous 
l'impulsion du Conseil de quartier, la Ville a donc engagé 
des travaux dès le début de l'été en installant 4 bancs 
et 2 tables de pique-nique, puis en créant un terrain 
de pétanque au bord de l'eau. Mais là ne s'arrête pas le 
chantier ! Dès l'automne, une toupie géante, accessible 
dès 3 ans et adaptée aux enfants porteurs de handicap, 
ainsi que deux balançoires et un toboggan, formeront 
une nouvelle aire de jeux. Des toilettes publiques seront 
également installées à la fin de l'année.
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7  LA TERRASSE 

Ça avance !
Rue Lamaizière, la future amicale laïque de La Terrasse prend 
forme. L'été a permis de démarrer la construction de trois 
extensions en ossature bois qui viendront compléter le bâtiment 
principal situé sur le site du groupe scolaire La Terrasse. Salle 
polyvalente, salles d'activités, bureaux, vestiaires, accueil 
du périscolaire et du centre de loisirs y seront aménagés, 
permettant ainsi de regrouper, dans un même lieu, l'ensemble 
des activités de l'amicale laïque, sur 800 m2. Mené par la Ville,  
ce chantier doit s'achever au printemps 2025.

5  LA COTONNE 

Parc en vue
Le chantier bat son plein, à flanc de colline,  
pour transformer ce vaste espace en un parc  
de 10 000 m2 ! Autrefois dominé par l'ancienne 
école de La Cotonne aujourd'hui détruite, ce terrain, 
qui offre désormais une vue dégagée sur la ville, 
sera composé d'ici 2025 d'une prairie-belvédère, 
d'un terrain dédié aux jeux de balles, d'espaces 
de biodiversité et d'une nouvelle liaison piétonne 
agréable, au cœur de la verdure, pour relier le 
quartier au centre-ville. En haut du parc, la rue 
Follereau est, elle aussi, en cours d'aménagement 
pour accueillir les terminus des lignes M3 et L22. 
Coût global de l'opération : 2,1 M€.

5  TARENTAIZE 

Pour aérer 
Place Roannelle, les engins de chantier étaient bien visibles 
cet été pour procéder à la démolition de l'ancienne Maison 
des projets du quartier, ainsi que de 9 logements gérés par le 
bailleur social Habitat et Métropole. L'enjeu est simple : aérer 
un peu plus cet espace central et poursuivre la rénovation en 
profondeur du quartier. Pour rappel, le projet Tarentaize 2, 
impulsé par la Ville, comprend la démolition de 19 logements 
au total et la réhabilitation d'une centaine d'autres, pour offrir 
un cadre de vie plus agréable et plus durable aux habitants.

10 / SAINT-ETIENNE LE MAGAZINE - Septembre 2024 - n°95



NOTRE VILLE AVANCE

11  TERRENOIRE 

Michel Faure,
coach engagé
Cela fait plus de 40 ans que Michel 
Faure s’investit bénévolement au 
sein du Saint-Étienne Université Club 
Terrenoire (SUCT). Il était présent à sa 
fondation, en 1982, quand le SUCT a 
fusionné avec le Club Omnisports de 
Terrenoire. Et c'est justement pour 
cet engagement de longue date, au 
service d'une passion collective, qu'il 
a reçu la médaille d’or de la Ville. 
Bénévole mais aussi président du club 
depuis ses débuts, il a notamment 
entraîné les juniors durant de nom-
breuses années. « J’ai un peu joué au 
football, mais le savoir-faire du joueur 
et celui de l’entraîneur sont différents. 
J’ai plutôt travaillé le côté cohésion 
et dynamique du groupe ». Âgé de 
70 ans, Michel Faure est désormais 
président d’honneur. Avec humour, il 
explique que cette nouvelle fonction 
consiste à « se promener autour du 
terrain avec une couronne ! ». Son 
meilleur souvenir date de 1989, quand 
le SUCT a gagné le titre de meilleur 
club jeunes pour le district de la Loire. 
Il aime se remémorer les nombreuses 
compétitions, Coupe Loire, Critérium 
et Coupes de l’Amitié, qui ont marqué 
la vie du club et de ses 300 adhérents, 
« une grande famille ». Aujourd’hui, il 
a le plaisir de voir les générations défi-
ler sur les terrains : « Les gamins de  
10 ans que j’ai entraînés à l’époque ont 
aujourd’hui 50 ans et amènent leurs 
enfants au club. J’ai toujours plaisir à 
les retrouver ».

P
O

R
T

R
A

IT
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L’été, c’est le temps des vacances… mais aussi celui des travaux ! Sitôt les enfants 
loin des salles de classes, ce sont les ouvriers qui les investissent. Objectif : réparer, 
rénover et améliorer, pour que nos matrus bénéficient en cette rentrée de conditions 
d’apprentissage encore meilleures, conformément au Plan écoles porté par la Ville.

DES ÉCOLES RÉNOVÉES
POUR LA RENTRÉE

Cet été, de nombreuses écoles sté-
phanoises étaient en chantier !  
À Montreynaud, le groupe sco-
laire Saint-Saëns a bénéficié 

de travaux de mise en accessibilité afin 
d’être davantage adapté aux personnes 
en situation de handicap. Ce chantier 
se poursuivra pendant les vacances 
scolaires à venir et permettra, à terme, 
la mise en place d'une plateforme élé-
vatrice. Ces travaux s'intègrent dans 
une opération globale, comprenant aussi 
l'amélioration de l'isolation thermique 
du bâtiment, qui se poursuivra au moins 
jusqu'en 2025. Par ailleurs, une nouvelle 
classe de maternelle va ouvrir à Saint-
Saëns. Des travaux ont été réalisés dans 
l'école pour permettre son installation 
dans une salle de l'établissement.
Une nouvelle classe va également ouvrir 
à l’école maternelle Tardy, et une salle a 
été rénovée pour l'accueillir, ainsi qu’à 
l’école maternelle Fauriel. À l’école 

maternelle Descours, à Beaubrun, la 
toiture a commencé à être refaite, avec 
une reprise totale de l’étanchéité et le 
remplacement du système d’isolation. 
Les travaux se poursuivront pendant les 
vacances d'automne. Objectif ? Limiter 
les consommations d’énergie en hiver et 
améliorer le confort en périodes de fortes 
chaleurs.
Des travaux ont aussi débuté à l’école élé-
mentaire des Ovides, à Montplaisir, pour 
la mise en place d'un ascenseur prévue 
pour fin 2024. Il desservira les étages 
supérieurs, où se trouvent les classes. 
Une partie des murs et des sols de l'école 
a été refaite, ainsi que l’isolation. Près de 
120 000€ ont été investis par la Ville pour 
ces travaux.

Accessibilité et isolation
L'isolation de la chaufferie du groupe sco-
laire Beaulieu a été mise aux normes de 
sécurité incendie. La cantine du groupe 

scolaire a par ailleurs bénéficié de travaux 
pour en améliorer l’acoustique, avec une 
cloison spéciale qui limite la propagation 
des ondes sonores.
À l’école élémentaire La Veüe, la chaufferie 
a été isolée du reste du bâtiment, notam-
ment  avec deux portes pare-flammes. À 
l’école élémentaire de Terrenoire-Bourg, 
des travaux de rénovation des sanitaires 
de la cour ont débuté avec la reprise d'un 
mur en peinture. Ces travaux vont se 
poursuivre lors de prochaines vacances.
Du côté de la Métare, le groupe scolaire 
Cottencière a fait l’objet de multiples tra-
vaux. Des  réseaux d’évacuation des eaux 
pluviales ont été inspectés et rénovés. 
Une salle avec couchettes a été créée et 
l’espace motricité a été repris. Par ailleurs, 
trois salles de classes ont été totalement 
refaites (murs, sols, plafonds, éclairages 
Led). Des blocs sanitaires de la cour de 
l'école élémentaire ont également été 
rénovés.

L'une des trois salles de classe entièrement refaites au groupe scolaire Cottencière.
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NOTRE VILLE AVANCE

Une opération de désamiantage et de 
rénovation des salles de classes a été 
conduite à l'école maternelle Cham-
pagne. Les travaux de remplacement des 
fenêtres du groupe scolaire Tarentaize se 
sont poursuivis et devraient s'achever à 
l'été 2025.
Certains travaux sont financés par l'État 
dans le cadre de la dotation de soutien à 
l'investissement local (Ovides, Beaulieu, 
Tarentaize, Fauriel, Champagne) ainsi 
que dans le cadre du Fonds vert pour la 
rénovation des écoles (Saint Saëns).
Tous ces travaux ont été réalisés dans le 
cadre du Plan écoles 2020-2026 de la 
Ville de Saint-Étienne, d’une ampleur iné-
dite, doté d’un budget de 40 M€, soit deux 
fois plus que lors du précédent mandat. Il 
permet notamment de mener de grands 
projets d’extension ou de réhabilitation, 
d’améliorer les équipements de la ville 
et le confort thermique, des végétaliser 
les cours, de renforcer l’accessibilité pour 
les personnes en situation de handicap, 
mais aussi de réaliser des travaux moins 
visibles mais tout aussi nécessaires. 57 
écoles sur les 69 écoles publiques que 
compte Saint-Étienne sont concernées 
par ce Plan écoles.

DES COURS D’ÉCOLES ENCORE PLUS 
VERTES !
La récré est un temps très important pour les enfants ! Après l'élémentaire 
Gaspard-Monge, les maternelles Fauriel, Molina et Janon, la Ville poursuit 
ses travaux dans les cours d’écoles pour les rénover, les végétaliser et les 
désimperméabiliser. En bref : les rendre plus agréables pour toutes et tous. La 
cour de l’école maternelle Montaud a été transformée : installation de pavés à 
joints engazonnés pour laisser passer l'eau de pluie, retrait des barrières pour 
que les enfants accèdent aux espaces verts, remplacement des jeux, plantation 
d’arbres… À l'école élémentaire Chavanelle, un important chantier de rénovation 
de la cour a été lancé. La première phase concerne la reprise de l'étanchéité de 
la zone de la cour surplombant le parking Antonin-Moine, et l'établissement 
de plusieurs diagnostics techniques. Dans plusieurs autres écoles, des travaux 
préparatoires ont été effectués en vue de plantations prévues à l’automne.

DES TRAVAUX AUSSI DANS LES CRÈCHES
Les plus petits aussi ont droit au maximum de confort ! À la crèche Jean-Macé, 
ce sont les fenêtres de plusieurs salles qui ont été remplacées. Une nouvelle 
chaudière a par ailleurs été installée à la crèche La Source. Les peintures des 
deux salles de couchettes du Jardin d'enfants du parc de l'Europe ont été 
refaites.

Un nouveau panneau ludique a été installé dans la cour de la maternelle de Montaud.
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83 % de produits bio, 72 % de produits locaux.  

La Ville renforce ses exigences pour servir  
des repas de qualité aux 4 700 écoliers qui déjeunent 

quotidiennement à la cantine.

LA RECETTE
GAGNANTE

CANTINES :  
ZOOM
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ZOOM

1  Je mange sainement
Avec 5 composants par repas, le plateau 
des écoliers est bien garni chaque midi. 
Mais pas question de lésiner sur la qualité ! 
Dans les assiettes des petits Stéphanois, 
80 % des produits sont bio et 70 % sont 
issus d'un approvisionnement local. 
Mieux, grâce à la nouvelle délégation 
de service public passée avec le groupe 
Elior en cette rentrée, les exigences sont 
revues à la hausse. La part du bio va ainsi 
être portée à 83 %, et celle du local à 72 % 
(78 % d'ici 3 ans), alors même que la loi 
Égalim exige beaucoup moins (50 % pour 
le bio, 20 % pour le local). Le pain ? Il est 
issu de deux boulangeries stéphanoises, 
du quartier Bergson et du quartier 
Manufacture (voir p.17). Et puisque bio et 
local ne sont pas incompatibles, loin de là,  
25 % des produits bio proposés aux enfants 
sont issus du département de la Loire.

2  Je deviens 
autonome
Manger avec les copains, c'est l'oc-
casion de se détendre et de passer 
un moment convivial. C'est aussi 
l'occasion d'apprendre ! En élémen-
taire, autrement dit pour les élèves 
de 6 à 11 ans, la Ville a mis en place  
3 selfs « qui font grandir », compo-
sés de 5 îlots : pour récupérer son 
plateau, pour choisir son entrée, 
son laitage et son dessert, pour 
récupérer ses couverts, sa serviette 
et son pain, pour chercher son plat 
chaud et, enfin, un dernier pour 
débarrasser son plateau et trier ses 
déchets. Objectif : favoriser l'auto-
nomie des enfants et les responsa-
biliser (choix et quantité des plats, 
déplacements, tri), de leur entrée 
au self, jusqu'à leur sortie. 

Cantines :
tout pour bien grandir

Depuis 2016, le nombre de repas servis quotidiennement dans les cantines a augmenté  
de plus de 55 %.

Dominique Manin,
conseillère municipale 
déléguée à la restauration 
scolaire

« C'est une fierté pour la 
Ville de pouvoir proposer 
quotidiennement aux petits 
Stéphanois des repas variés 
et de qualité, avec une part 
croissante de produits bio 
et locaux, bien supérieure 
aux demandes de la loi 
Égalim. Cette exigence est 
nécessaire pour veiller à la 
bonne santé des enfants et 
à leur bon apprentissage en 
classe, d'autant plus que la 
fréquentation est en hausse 
au sein de nos 47 cantines. 
J'ajoute que les tarifs à la 
cantine restent inchangés 
en cette rentrée, afin qu'un 
maximum d'élèves puissent 
continuer à bénéficier de 
repas équilibrés tout au long 
de l'année. »
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ZOOM

3  Je respecte l'environnement
À la cantine, c'est comme à la maison : on trie. Les 10 selfs de la Ville (écoles 
Gaspard-Monge, Jomayère, Montchovet, Centre-Deux, Fauriel, Ovides, 
Château-Perrotière, Vittone, Grand-Clos et Paule-et-Joseph-Thiollier) sont 
équipés de tables de tri, avec la volonté d'étendre ce dispositif à d'autres 
cantines. À chaque élève d'élémentaire de débarrasser son plateau en dépo-
sant sa vaisselle (verre, assiettes, petite vaisselle...) et en jetant ses déchets 
par catégories : les déchets non alimentaires (pots de yaourt, emballages...) 
d'un côté, les déchets alimentaires (restes, épluchures...) de l'autre. Les 
déchets non alimentaires seront recyclés. Quant aux déchets alimentaires, 
ils seront transformés en compost. Nouveauté de cette rentrée, ce sont 
l'ensemble des 47 sites, aussi bien les selfs que les cantines, qui récupèrent 
les déchets alimentaires pour qu'ils soient transformés en compost.

4  Je m'informe
Bien consommer, c'est être bien informé(e). La qualité des aliments 
(labels, agriculture biologique, produits locaux... ), les principaux aller-
gènes mais également le nutri-score sont indiqués dans les menus afin 
d'informer les parents de la qualité nutritionnelle des repas. Et pour aller 
plus loin dans cette pédagogie liée au bien-manger et à la santé, la Ville 
participe chaque année à la Semaine du goût, en plus d'autres temps forts 
(spécialités internationales, repas autour d'un aliment...), sans oublier la 
traditionnelle galette des rois, la Chandeleur ou encore le repas de Noël !

Bertrand Rivière

« Depuis cette rentrée, j'approvi-
sionne les cantines stéphanoises 
deux fois par semaine. Cela 
représente 280 pains par jour, 
tous bio et tous fabriqués le matin 
même, à 1 h 30 du matin, dans 
mon fournil ! J'utilise une farine 
locale, fabriquée avec du blé issu 
de la Loire. C'est une fierté de 
fournir mon pain aux écoliers de 
Saint-Étienne. Ils vont pouvoir 
manger un produit artisanal, au 
bon goût d'autrefois. »

T
É

M
O

IG
N

A
G

E

Boulanger au  
« Moulin de Margaux »,  

rue Édmond-Charpentier
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TÉLÉCHARGEZ  
L'APPLI !
Vos enfants sont inscrits dans une cantine 
stéphanoise ? Facilitez votre quotidien 
grâce à l'appli App'Table d'Elior, qui vous 
permet de tout gérer, à tout moment : 
consultation des menus, réservation 
ou annulation de repas jusqu'à 48 h à 
l'avance, paiement et historique des 
factures, nutriscore des plats... 

L'appli App'Table est téléchargeable 
gratuitement sur App Store et Google Play

Halte  
au gaspi !
Dans les cantines de Saint-
Étienne, pas question de 
gaspiller. Les repas non 
consommés sont donnés à 
la Banque alimentaire de la 
Loire, qui se charge ensuite 
de les redistribuer aux asso-
ciations locales qui en ont 
besoin. Quant aux déchets 
alimentaires (épluchures, 
restes...) et aux barquettes 
en fibres de pin contenant 
les aliments, ils sont com-
postés et transformés en 
terreau, par le biais du par-
tenaire local Compost'Ond.

Limiter les repas de substitution
En cas d'inscription tardive à la cantine (moins de 48 h à l'avance), 
votre enfant bénéficiera du même menu que ses camarades, et non 
plus d'un repas de substitution. Depuis cette rentrée, la Ville a en effet 
décidé de réhausser à 80 unités le stock de repas supplémentaires 
quotidiens afin qu'aucun enfant ne soit pénalisé.

L
E

 S
A

V
IE

Z
-V

O
U

S
 ?

COMMENT INSCRIRE  
MON ENFANT À LA CANTINE ?
• Je l'inscris en ligne sur connect.saint-etienne.fr 
• �Je me rends en mairie (sans rendez-vous) avec le formulaire Enfant 

téléchargeable sur connect.saint-etienne.fr 

Pour toute question, contactez Saint-Étienne Bonjour au 04 77 48 77 48
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La déconstruction des cellules commerciales vides, qui ternissaient l'entrée de ville à 
Monthieu, commence à changer la physionomie des lieux. À terme, une nouvelle zone 
d'activités artisanales ainsi que de petites industries devraient voir le jour.

MONTHIEU : PLACE NETTE 
RUE DES ROCHETTES

La grosse pelle est arrivée au 
cœur de l'été. Et en l'espace de 
quelques jours, elle a rayé de la 
carte une ancienne enseigne de 

prêt-à-porter située rue des Rochettes, 
en face de l'hypermarché de Monthieu. 
Quelques semaines plus tôt, ce sont 
quatre petites maisons individuelles 
vacantes qui ont été déconstruites,  
elles aussi.

La fin de la friche commerciale 
L'Établissement public d'aménage-
ment de Saint-Étienne (Épase) est à 
la manœuvre pour faire disparaître de 
notre champ de vision les anciens bâti-
ments commerciaux fortement dégra-
dés qui ternissent l'entrée est de la ville, 
véritables « verrues », visibles notam-
ment par les automobilistes arrivant à 
Monthieu par la RN88, en direction du 
rond-point Antoine-Pinay.
Avec ces premières démolitions, ce sont 
d'ores et déjà 4 200 m2 de plancher qui 

ont été libérés cet été. Mais l'opération 
ne s'arrête pas là, car d'autres bâtiments 
désaffectés sont aussi appelés à dispa-
raître. Quatre autres cellules commer-
ciales seront déconstruites d'ici un an, en 
plus d'un petit immeuble vacant appar-
tenant au bailleur social Alliade Habitat, 
d'un garage automobile et d'une der-
nière maison individuelle, soit 9 000 m2 

de plancher supplémentaires. Trois 
autres cellules commerciales resteront à 
démolir par la suite.
Cette opération de déconstruction, 
menée en partenariat avec la Ville,  
Saint-Étienne Métropole, le Départe-
ment, la Région et l'État, représente un 
budget de 2,1 M€ et bénéficie du soutien 
de l'État dans le cadre du fonds France 
Nation Verte.
Et pour la première fois, une maté-
riauthèque ouverte aux particuliers 
sera ouverte sur place pour favoriser 
le réemploi. Des matériaux issus de la 
déconstruction des cellules commer-

ciales (faux-plafonds, robinetterie,
câbles...) seront ainsi mis en vente deux 
demi-journées par semaine.

De l'artisanat et de petites industries 
Qu'adviendra-t-il de cette friche ainsi 
libérée, dont le périmètre total repré-
sentera 21 000 m2 ? L'Épase projette d'y 
développer une offre immobilière qui 
puisse répondre aux besoins des PMI/
PME. Le tènement devrait donc être 
divisé en 4 lots, dédiés à l'implantation 
de petites industries mais aussi à des 
activités artisanales.
Cette opération d'envergure complète 
la métamorphose de la zone Pont-de-
l'Âne-Monthieu qui, depuis l'ouverture 
du pôle de commerces et de loisirs Steel 
en 2020 et l'aménagement des espaces 
publics situés autour, affiche une phy-
sionomie renouvelée et considérable-
ment modernisée.

La démolition de l'ancien magasin Tati a eu lieu début août.
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Vous êtes plus de 30 000 à suivre vos études supérieures à Saint-Étienne. Et comme 
on est particulièrement heureux de vous accueillir, on a décidé de faire bouger votre 
rentrée, du 19 septembre au 12 octobre, avec « Sainté accueille ses étudiants ».

ÉTUDIANTS, BIENVENUE !

Appelez-la Sase, ou, encore 
mieux, « Sainté accueille ses 
étudiants ». Mais surtout, pro-
fitez de tout ce qu'elle a à vous 

offrir ! Cette programmation gratuite, 
proposée par la Ville et les acteurs de l'en-
seignement supérieur, a été conçue pour 
vous aider à faire plus ample connais-
sance avec la ville... et entre vous !

Accueil des étudiants internationaux
Jeudi 19 septembre, à 18 h
Vous êtes 30 000 étudiants, c'est beau-
coup. C'est même la plus forte progres-
sion étudiante de France en 10 ans. Mais 
saviez-vous que, parmi vous, on recen-
sait plus d'une centaine de nationalités ? 
Pour faciliter la rentrée des étudiants 
internationaux, l'université Jean-Mon-
net, avec la Ville et le Crous, organisent 
une grande soirée d'accueil à La Comète. 
Au programme, rencontres et échanges 
autour d'un buffet de produits locaux.

Festi'VE
Jeudi 26 septembre, de 11 h à 19 h
Santé, alimentation, mobilité, budget… 
Pour réussir votre année et vos études, il 
faut se sentir bien, tout court. Au campus 
Tréfilerie de l'université Jean-Monnet, 
vous profiterez le temps d'une journée 
d'ateliers DIY, de dégustations et d'es-
cape games, pour faire le plein de bons 
plans, sans oublier des concerts et un 

passage obligatoire au stand « La Boge » 
(voir notre encadré).

PHNMN Fréquences
Du jeudi 26 au samedi 28 septembre
Et dans la foulée du Festi'VE, direction 
la place Jean-Jaurès pour prolonger 
votre soirée du jeudi 26 septembre. 
Les artistes émergents donneront de la 
voix pour vous faire découvrir l'étendue 
de leur talent à l'occasion du festival 
PHNMN Fréquences (voir p. 39). À pro-
longer jusqu'au samedi !

Escapade sportive
Jeudi 3 octobre, de 14 h à 17 h
Prenez l'air à La Jasserie, dans le cadre 
magnifique du parc du Pilat, le temps 
d'une course d'orientation XXL pilotée 
par le staff du Service universitaire des 
activités physiques et sportives (Suaps). 
Près de 600 étudiants y avaient participé 
l'année dernière. Record à battre !

Gagastronome
Mardi 8 octobre, à 18 h
Quoi de plus convivial qu'un bon repas ? 
Mardi 8 octobre, les étudiants internatio-
naux pourront rencontrer, au musée d'Art 
et d'Industrie, des familles stéphanoises 
prêtes à les accueillir à leur table, chez 
elles, pour leur faire goûter au meilleur 
de notre gastronomie.

Soirée déguisée à la patinoire
Jeudi 10 octobre, à 18 h 30
Labellisée « Nuit des étudiants du  
monde », cette soirée immanquable de 
la rentrée stéphanoise est de retour avec 
démonstrations de patinage, DJ set et 
déguisements fortement recommandés. 
Idéal pour briser la glace...

Concert au Fil
Samedi 12 octobre, à 19 h 30
Remis de votre soirée patinoire ? Alors 
retrouvez-vous pour une soirée concert 
100 % gratuite au Fil. À l'affiche : Greboo, 
Myra et le rappeur lillois Ben plg. Et une 
surprise pour les 200 premiers !

LABOGE.FR : LE 
SITE DES 13-29 ANS
Culture, sport, transport, sorties, 
ressourceries : tous les bons 
plans des 13-29 ans sont réunis 
sur laboge.fr. Vous y trouverez 
même un guide rassemblant tous 
les coups de pouce nécessaires 
pour améliorer votre quotidien 
(logement, santé, bourses...). Et 
c'est aussi sur ce site que vous 
pourrez vous inscrire gratuitement 
à « Sainté accueille ses étudiants » !
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LE CLUB 2024
continue !
Vous avez aimé le Club 2024 en juillet ? Vous l'adorerez en septembre !  
À l'occasion des Jeux Paralympiques, les animations continuent place  
Jean-Jaurès, du mercredi 4 au samedi 7 septembre. En plus des 
retransmissions des épreuves, shows sportifs et culturels, théâtre de rue  
et concerts vous y attendent. Sans compter des activités à tester 
absolument : escrime fauteuil, basket 3x3, boxe thaï, tir à l'arc, mais aussi 
baby gym, maquillage sur roller, ainsi que des défis champions à relever 
pour mesurer vos performances à celles d'athlètes paralympiques. Les 
samedi 7 et dimanche 8, rendez-vous cette fois au Parc Expo où vous 
retrouverez le Club 2024 à l'occasion du Week-end de la vie associative  
(voir ci-dessous). 

Horaires et programmation complète sur semlemag.fr

Tous au Weva !
L'heure des inscriptions a sonné ! Pour aborder cette 
rentrée du bon pied, partez à la rencontre du tissu associatif 
stéphanois à l'occasion du Weva, le Week-end de la vie 
associative. Samedi 7 et dimanche 8 septembre, plus de 
250 associations vous donnent rendez-vous au Parc Expo 
de la Plaine Achille pour vous faire partager leur passion, 
que ce soit dans le domaine sportif, artistique, culturel, ou 
bien encore leur engagement solidaire. Cerise sur le gâteau, 
le Weva célébrera aussi les Jeux paralympiques avec la 
présence d'un Club 2024 sur place, avec mur d'escalade et 
zone multi-activités.

Accès libre. Samedi 7 septembre, de 10 h à 19 h, et dimanche  
8 septembre, de 10 h à 18 h. Plus d'infos : saint-etienne.fr

FÉLICITATIONS ! 
Saint-Étienne est fière de ses championnes ! Bravo aux 
athlètes stéphanoises Mélanie De Jesus Dos Santos 
(gymnastique artistique), Victoire Arnaud (hockey sur gazon) 
et Sya Dembélé (breakdance), qui ont brillamment défendu les 
couleurs de la France lors des Jeux Olympiques Paris 2024, 
sans oublier Élodie Clouvel (notre photo) qui a décroché la 
médaille d'argent au pentathlon moderne ! 
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Nouveaux  
Stéphanois
Vous venez d'emménager à Saint-Étienne ? Non seulement 
la Ville vous souhaite la bienvenue, mais elle vous convie, 
en plus, à une matinée concoctée spécialement pour vous, 
samedi 5 octobre, de 9 h 30 à 13 h, à l'Hôtel-de-Ville. Sur place, 
vous trouverez toutes les informations nécessaires pour 
bien démarrer votre nouvelle vie stéphanoise : transports en 
commun, offre culturelle et sportive, démocratie locale, carte 
touristique, avec la possibilité d'effectuer certaines démarches 
sur place (inscriptions à l'école et à la cantine, inscriptions 
sur les listes électorales...). Et pour faire de cette matinée 
un moment encore plus agréable et festif, vous aurez la 
possibilité de suivre une visite guidée de l'Hôtel-de-Ville et de 
goûter au design culinaire de nos chefs, au son des animations 
musicales du Conservatoire ! 

Inscriptions en ligne sur saint-etienne.fr (rubrique Sainté et vous) 
avant le lundi 23 septembre

POUR LES  
62 ans et plus
Avouez-le, l'année dernière, vous avez fait le plein de sorties à prix mini, grâce au 
Pass Loisirs Seniors. Et si vous recommenciez cette année ? Golf, places de match, 
bowling, soirées à l'Opéra, au théâtre, thé dansant, séances de ciné, visites au musée, 
visites patrimoine... L'éventail d'activités est toujours aussi large, pour profiter au 
maximum de notre ville. Et comme chaque année, vous avez le choix entre  
2 spectacles au Zénith, un concert de Patrick Fiori ou 500 Voix pour les plus belles 
chansons françaises. Pour en bénéficier, les règles ne changent pas : être âgé(e) de 
62 ans ou plus, résider à Saint-Étienne et prendre rendez-vous à compter du mardi 
3 septembre au 04 77 48 68 65 (accueil seniors) ou sur saint-etienne.fr (rubrique : 
Démarches/Senior/Abonnement Pass Loisirs Seniors). 

Tarifs : de 12 à 50 €, en fonction des revenus

RENCONTREZ 
VOS ÉLUS 
Ce sont des temps forts de la démocratie locale. Les 
réunions publiques de secteur reprennent en cette rentrée. 
Et c'est pour vous l'occasion de prendre connaissance des 
chantiers en cours et à venir près de chez vous, tout en 
ayant la possibilité de vous adresser directement à l'équipe 
municipale pour faire part de vos questions, remarques 
ou projets. Ces réunions publiques ont lieu en présence du 
maire. Notez donc les 3 prochaines qui vous concernent 
peut-être : mardi 17 septembre, à 19 h, à l'école Paule-et-
Joseph-Thiollier (secteur nord-ouest), mardi 24 septembre, 
à 19 h, salle de La Croix des Sagnes (Saint-Victor-sur-Loire) 
et mardi 8 octobre, à 19 h, salle Poulenc de l'Opéra (secteur 
sud-est). 

Plus d'infos : saint-etienne.fr
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Du vendredi 20 au lundi 30 septembre, Saint-Étienne Métropole 
et la Ville de Saint-Étienne vous donnent rendez-vous sur leur 
stand, à l'occasion de la 75e Foire économique de Saint-Étienne. 
Sur place, passez notre tunnel coloré et découvrez comment, 
depuis plus de 10 ans, notre design change le monde !

FOIRE : PARÉS POUR 
CHANGER LE MONDE !

Un stand sur le design ? 
Mieux que ça. Une 
révolution ! Car oui, 
sur notre territoire 

métropolitain, on change le 
monde. En concevant des 
produits innovants, en trans-
formant notre cadre de vie et 
en questionnant notre regard, 
pour imaginer un environne-
ment plus esthétique, plus 
durable, plus humain. Et tout 
ça, par le design.

Des produits 
emblématiques
Et pour vous le prouver, pas 
besoin de longs discours. 
Rendez-vous simplement sur 
notre stand ! Les entreprises 
de notre territoire seront 
présentes avec leurs produits 
les plus emblématiques pour 
que vous puissiez mesurer, 
par vous-même, l'importance 
du design dans leur concep-
tion. Cerise sur le gâteau, 

un Fab Lab vous permettra 
également de repartir avec 
un objet de votre choix, conçu 
grâce à l'impression 3D.

« Cité du design 2025 »  
en ligne de mire
Et on croit tellement fort à la 
plus-value du design pour 
notre territoire, que Saint-
Étienne Métropole trans-
forme actuellement, et en 
profondeur, la Cité du design. 
Objectif : en faire un quartier 
vivant et ouvert à tous, doté 
d'une ambition culturelle 
forte, avec l'ouverture, fin 
2025, d'une Galerie natio-
nale du design présentant 
des collections nationales, 
mais aussi une halle évé-
nementielle, une nouvelle 
Cabane du design, en plus de 
commerces et de terrasses. 
Pour visualiser cette méta-
morphose, une maquette 3D, 
ainsi que 4 casques de réalité 

virtuelle, vous plongeront 
d'ores et déjà dans l'avenir de 
ce quartier unique au monde.
Et quitte à vous propulser en 
2025, attardez-vous aussi 
sur notre corner consacré à la 
prochaine Biennale, qui débu-
tera le 22 mai prochain. Cette 
13e édition aura pour thème 
« Ressource(s), présager 
demain » et s'articulera sur 
deux sites principaux : la Cité 
du design et, pour la première 
fois, les halles Barrouin.
Quant à vos enfants, ils pour-
ront se mettre dans la peau 
d'un designer grâce à des 
ateliers venus tout droit de 
notre Cabane du design !

Du lundi au vendredi, de 10 h à 
19 h, et le samedi et dimanche de 
10 h à 20 h, au Parc Expo (plaine 
Achille).

TOUT SUR 
LE JAPON !
C'est LA destination 
tendance du moment ! 
Le Japon sera à 
l'honneur durant la Foire, 
avec une exposition de 
1 000 m2 qui plongera 
le visiteur au cœur d'un 
quartier ancestral de 
Kyoto, capitale impériale 
de l'Empire du Soleil 
levant. Performances de 
samouraïs, concours de 
cosplay, arts martiaux, 
théâtre japonais et 
costumes de geïshas 
seront aussi de la 
partie, sans oublier les 
mangas... et un bar à 
sushis. Évidemment !

Le design s'invite à la Foire économique de Saint-Étienne !
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À LA MÉTROPOLE

 UN COMPTE  
 POUR ACCÉDER  
 AUX DÉCHÈTERIES 

À compter du 1er octobre, 
Saint-Étienne Métropole met 
en place de nouvelles modalités 
d'accès pour ses déchèteries. 
Les usagers devront désormais 
créer un compte sur le portail 
decheteries.saint-etienne-
metropole.fr. Ils auront droit à 
un nombre de passage défini, 
en fonction de la taille de leur 
véhicule. Cette mesure va 
permettre aux agents des 
déchèteries de contrôler le 
volume et surtout la provenance 
(particuliers ou professionnels) 
des déchets qui sont apportés. 
Les professionnels disposent 
en effet de solutions spécifiques 
de traitement de leurs déchets 
et la Métropole n'a pas vocation 
à financer le transport et le 
traitement de leurs déchets. Le 
nombre annuel de passages en 
déchèteries sera suffisamment 
important pour ne pas limiter 
l'accès aux particuliers tout en 
évitant les apports abusifs. Pour 
rappel, Saint-Étienne Métropole 
dispose de 13 déchèteries, dont 
deux situées à Saint-Étienne :  
la déchèterie du Soleil,  
rue Victor-Grignard, et celle 
de la Chauvetière, rue Martin-
Luther-King. 

Plus d'infos : semlemag.fr

EN BREF

Il y a deux ans, les horaires de circulation des trams étaient
prolongés et le service Handi'Stas amélioré. En cette rentrée, 
la dynamique se poursuit pour faciliter encore plus vos 
déplacements.

Vous l'avez sans 
doute croisé, ce 
tramway qui par-
court la ville en 

arborant fièrement le nou-
veau service en place depuis 
juillet : l'open paiement. 
En clair, à l'intérieur des trams 
et de tous les bus des lignes 
Métropoles, vous pouvez 
désormais payer directement 
avec... votre carte bancaire, 
ou même avec votre télé-
phone si celui-ci est muni 
d'un service de paiement 
type Apple Pay, Samsung 
Pay, etc. ! 
Plus besoin d'acheter de 
ticket, plus besoin de cher-
cher ce dernier au fond de 
votre sac, un simple passage 
de votre carte bleue devant 
les valideurs nouvelle géné-
ration suffit pour voyager ! 
Un nouveau service qui 
s'ajoute aux bornes et autres 
valideurs classiques, tou-
jours en place, ainsi qu'au 
paiement par SMS.

À noter que cette nouvelle 
fonctionnalité sera progres-
sivement étendue à tout le 
réseau Stas, d'ici mi-2025. 
À cette date, l'ensemble des 
distributeurs de tickets seront 
également remplacés pour 
délivrer non plus des tickets 
magnétiques, mais des tickets 
à code-barre, plus respec-
tueux de l'environnement.

La T1 renforcée et une 
nouvelle ligne 15
Principale ligne de tram, la 
T1 entre Solaure et Hôpital 
Nord est renforcée dès cette 
rentrée. La Stas fera circuler 
plus de trams aux heures 
de pointe, entre 16 h et 18 h. 
Et sur la route, une nouvelle 
ligne de bus, la ligne 15, est 
également créée. Elle circule 
entre Square Violette et 
Métrotech Saint-Jean-Bon-
nefonds. La ligne 11 (Square 
Violette - Montplaisir) devient 
la nouvelle ligne 16 (Lycée 
Simone-Weil - Montplaisir). 

Elle permettra notamment 
un accès au centre-ville les 
dimanches pour les habitants 
de Montplaisir.

Moovizy innove aussi
Moovizy, l'application de 
référence pour vos déplace-
ments dans Saint-Étienne 
Métropole, évolue elle aussi. 
Avec une interface plus 
moderne et intuitive, elle 
délivre désormais les infor-
mations en temps réel dès 
l'écran d'accueil. 
Outre les fonctionnalités exis-
tantes (bus, trams, Vélivert, 
autopartage, covoiturage, 
trains, cars, parkings, calculs 
d'itinéraires...), l'appli compte 
de nouvelles fonctionnalités, 
comme la réservation de 
transports à la demande, 
le service Handi'Stas et la 
plateforme nationale « Le 
Point Taxi » regroupant  
60 000 taxis.
 
Plus d’infos : semlemag.fr

STAS : VALIDEZ 
AVEC VOTRE CARTE 
BANCAIRE !

Le tarif du titre Carte bancaire est le même que celui du titre 1 Voyage, à savoir 1,60 €.
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RENCONTRE

« Petit, je n’arrêtais 
pas de raconter des 
histoires. »

26 / SAINT-ETIENNE LE MAGAZINE - Septembre 2024 - n°95



ÇA C’EST SAINT-ÉTIENNE

« J’aime l’idée
de réunir »

Vous avez accepté d’être le parrain 
de la 38e Fête du livre. Quel est 
votre rapport à ce type d’événement 
et pourquoi avoir accepté cette 
invitation ?
Quand on écrit, on est dans une 
grande solitude et dans un grand 
silence. C’est le principe. On est seul 
avec l’histoire, avec les personnages. 
Le seul moyen qu’on a, nous, auteurs, 
d’en sortir, c’est de rencontrer les 
lecteurs. C’est aussi le seul moyen de 
savoir si ce qu’on a écrit les a émus, 
les a percés, les a agacés, les a ques-
tionnés, etc. Et puis, j’aime bien ces 
moments-là. J’aime la foule. J’aime 
l’idée de fête. J’aime l’idée de réunir.

Vous avez un parcours atypique. 
Diplômé d’une école de commerce, 
vous avez été DRH dans un grand 
groupe, secrétaire général d’un 
institut de sondage. Qu’est-ce qui 
vous a amené à la littérature ?
J’ai toujours eu beaucoup d’imagination. 
Petit, je n’arrêtais pas de raconter des 
histoires. Et ma mère me disait « Arrête 
avec tes mensonges », qui est devenu, 
plus tard, le titre d’un de mes livres. J’ai 
commencé à écrire quand j’avais 17 - 
18 ans. Puis j’ai renoncé quand je me 
suis engagé dans les études, et dans 
l’univers professionnel. Les hasards 
de la vie ont fait que j’ai recommencé. 
Des lettres d’abord. Puis écrire un livre 
ne m’a pas paru insurmontable. Et ça 
s’est produit, à la faveur d’une somme 
de circonstances - un séjour à Montréal, 
les chambres d’hôtel, l’éloignement, 
une tristesse amoureuse, le décalage 
horaire, l’imagination en mouvement, 
une histoire qui tournait dans ma tête…

Votre dernier roman, « Un soir  
d’été »*, est l’histoire, votre 
histoire, d’une bande d’amis dans 
l’insouciance de l’adolescence, qui se 
retrouve en vacances et qui va vivre 
un traumatisme. Pourquoi ce récit 
autobiographique ?
Cet épisode me poursuivait depuis 
longtemps. Depuis l’été 85 précisé-
ment. J’étais dévoré par le remord 
ou une forme de culpabilité : quelque 
chose s’est produit cet été-là que nous 
n’avons pas pu, pas su empêcher. 
Quelqu’un était là, avec nous, et il a 
disparu. Et les disparus, vous savez, 
ça vous hante, ça vient vous lécher les 
pieds la nuit, ça vient vous demander 
des comptes. C’est pour cela que j’ai 
voulu raconter cette histoire.

La disparition est un thème qui revient 
beaucoup dans vos livres. Pourquoi ?
Pour une raison assez simple : les 
hasards de la vie ont fait que j’ai perdu 
beaucoup de gens. Voilà. Et à des âges 
où on ne doit pas les perdre. À 20 ans, 
25 ans, 30 ans. Pendant longtemps, si 
je voulais les voir, ces gens-là, il fallait 
que j’aille dans les cimetières. J’ai fait 
connaissance avec la disparition très 
tôt et très violemment dans ma vie. 
Et cette question me poursuit. Ce  
disparu de l’été 85, dans « Un soir 
d’été », c’est le premier qui s’en va. 
C’est le premier qui fait défection.

C’est d’une tristesse infinie, de 
perdre des proches. Or, dans votre 
écriture, on ne la ressent pas. 
J’imagine que c’est une volonté ?
Oui, car les morts, avant d’être morts, 
ont été des gens vivants ! Et il faut se 

souvenir des vivants. Il faut se souve-
nir qu’ils ont été là, solaires, lumineux, 
merveilleux, magnifiques, insou-
ciants, indolents, oisifs, joyeux, dési-
rants. C’est ça qu’il me fallait restituer 
dans « Un soir d’été ». Et puis, dans ce 
roman, j’ai voulu parler de l’été. De la 
lumière, de la chaleur, des plages, du 
sable qui colle aux chevilles, des gens 
qui jouent au frisbee, de la fraîcheur 
de l’eau dans laquelle on se jette. J’ai 
voulu parler, aussi, d’une époque, 
celle des années 1980. Celle de Jeanne 
Mas, Étienne Daho et Modern Talking. 
Celle des bistrots peuplés de flippers 
et de baby-foots.

Vous avez écrit plus d’une vingtaine 
d’ouvrages. Lequel conseilleriez-
vous à quelqu’un qui n’a jamais 
lu Philippe Besson ? Par quoi 
commencer ?
Je commencerais par « Arrête avec tes 
mensonges » ou « Paris-Briançon ». 
Le premier parce que c’est la clé, gros-
so modo, de tout mon parcours litté-
raire. Si vous aimez le jeune homme 
qui vient se présenter à vous dans ce 
roman, vous aimerez le reste. Le deu-
xième, « Paris-Briançon », car de l’avis 
de mes lecteurs, tout le monde entre 
facilement dans l’histoire. Et embarque 
à bord de ce train de nuit dans lequel il 
va arriver quelque chose.

*« Un soir d’été », de Philippe Besson,  
Éd. Julliard, janv. 2024. 20 €

Romancier, mais également auteur de scénarii pour la télévision et le cinéma, 
Philippe Besson est le parrain de la 38e Fête du livre, qui se tiendra du 11 au 
13 octobre. Entretien avec un auteur sensible, qui se plaît à façonner des 
personnages pour raconter ses histoires.
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D’habitude, c’est elle qui prend 
des nouvelles des autres. Son 
métier consiste à diagnostiquer, 
soigner et accompagner celles 

et ceux qui ne se sentent pas bien. À 
prévenir les souffrances psychiques et 
les maladies mentales aussi. Elle s’était 
imaginée vétérinaire en milieu rural, 
comme son père, mais elle a finalement 
opté pour la psychiatrie et ne regrette 
rien. Pas même l’éloignement de ses 
Côtes-d’Armor natales. « J’ai découvert 
Saint-Étienne et sa région en 1992, à 
l’occasion d’une nomination profession-
nelle de mon conjoint, explique Cathe-
rine Massoubre. Nous avons décidé 
d’y rester car nous nous sommes tout 
de suite sentis très bien, bien accueillis 
notamment. »

« J’ai toujours vu des patients, j’y tiens »
L’accueil, l’écoute, la bienveillance, 
autant de valeurs que partage cette mère 
de trois enfants, professeure, qui assume 
la responsabilité du pôle Psychiatrie au 
CHU de Saint-Étienne depuis dix ans 
maintenant et qui dirige plusieurs services. 

Ce pôle, le plus grand de l’institution de 
la métropole stéphanoise, est organisé 
en trois grands domaines d’activités 
et de prise en charge : la psychiatrie 
adulte, la psychiatrie infantile et les 
activités dites transversales comme les 
urgences, les addictions, les troubles du 
comportement alimentaire... Soit plus 
de 200 lits et quelque 800 agents, dont 
une cinquantaine de médecins et plus de  
400 infirmières et infirmiers.
Son premier poste de cheffe de service, 
l’ex-interne du CHU de Saint-Étienne l’a 
décroché aux urgences psychiatriques 
stéphanoises, en 2003. Dès 2007, 
Catherine Massoubre a assuré la direc-
tion du secteur de Saint-Étienne, puis 
de la Plaine, et aujourd’hui de la vallée 
du Gier. « J’ai toujours vu des patients, 
je veux garder ce contact, j’y tiens », 
explique la praticienne qui assure éga-
lement des gardes. Mais elle reconnaît 
qu’elle aime aussi « monter des projets 
en collaboration avec ses collègues et 
déléguer leur gestion », comme cette 
ouverture d’un hôpital de jour en péri-
natalité (pour les jeunes mamans en 

souffrance), qui devrait intervenir d’ici 
fin 2024 ou le doublement de la capa-
cité d’accueil de l’hôpital de jour pour 
les personnes atteintes de troubles des 
conduites alimentaires (TCA).

La prévention du suicide,  
son obsession
Enseignante-chercheuse à la Faculté de 
médecine de Saint-Étienne, elle a créé 
une cellule de soutien pour les étudiants 
de cette filière dès 2016. « Depuis la crise 
sanitaire et la Covid, leur propre santé 
mentale est encore plus rudement mise 
à l’épreuve, assure la professeure. Mais 
c’est vrai pour toutes les filières, pour 
tous les jeunes et d’une manière encore 
plus générale, pour toute la population. »
Actrice du développement de la préven-
tion du suicide dans la région Auvergne-
Rhône-Alpes, Catherine Massoubre est 
également investie dans le Conseil local 
en santé mentale placé sous l’égide de la 
Ville de Saint-Étienne et aide à l’élabo-
ration d’un guide sur la santé mentale, 
dont la sortie est prévue fin 2024.

Au service du bien-être 
social 
Enseignante-chercheuse et cheffe du pôle Psychiatrie au Centre hospitalier universitaire 
(CHU) de Saint-Étienne, Catherine Massoubre est aussi très investie dans le Conseil 
local en santé mentale porté par la Ville.
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Quand un docteur en Immunologie et Cancéro-
logie et un docteur en Intelligence artificielle et 
neurosciences unissent leurs talents, cela donne 
naissance à la start-up iDISCOVR, spécialisée 
dans les expériences culturelles et scientifiques 
en réalité virtuelle. Ramdane Igalouzene et 
Aimen Zerroug se sont rencontrés au lycée. 
Ils ont mené des études en France avant de 
lancer ce projet accompagné par Use’in, un 
incubateur piloté par Télécom Saint-Étienne et 
soutenu par la Métropole, dans le cadre du dis-
positif Mind. « J’aurais pu faire « un post-doc » 
ou trouver un poste intéressant dans le milieu 
académique, mais ayant la fibre entrepreneu-
riale, j’ai souhaité faire autre chose, explique 
Ramdane Igalouzene. À travers la réalité vir-
tuelle, il y a beaucoup à montrer et à raconter, 
notamment dans le domaine de la vulgarisation 
scientifique ». Fin juin, les deux amis et associés 
ont inauguré à l’université Jean-Monnet leur pre-
mière expérience immersive intitulée « L’Écho 
de l’univers ». « Il s’agit d’un voyage interstellaire 
pour partir à la recherche de traces de vie sur 
des exoplanètes connues pour être potentiel-
lement habitables. Notre prochaine production 
fera découvrir le monde microscopique à 
travers un voyage dans le corps humain ». 
À moyen terme, les deux néo-Stéphanois 
souhaitent collaborer avec des lieux culturels, 
puis, à long terme, « créer un réseau de salles 
immersives pour le divertissement culturel et 
scientifique ».

Plus d’infos : www.idiscovr.co

Méline Chaouki brille par le verbe. Étudiante 
en Master 1 de Droit des affaires à l’université 
Jean-Monnet, elle a remporté en juin dernier, à 
Paris, la finale nationale du prestigieux concours 
d’éloquence de la conférence Lysias, après avoir 
remporté les phases locales, organisées par l’as-
sociation Oratore. « Le jugement dernier sera-
t-il un procès équitable ? » fut le sujet qui lui a 
permis de déployer sa verve et ses arguments. À 
l’annonce de sa victoire, Méline Chaouki a ressenti  
« joie et fierté, car c’est l’aboutissement de beau-
coup de travail ». Cette réussite est avant tout 
personnelle, mais « certaines personnes m’ont 
aidée pour y parvenir : un ami doctorant, une 
ancienne lauréate stéphanoise, la présidente 
de l’association Oratore ainsi que le doyen de la 
faculté de droit. » À l’occasion de cette belle et 
effervescente aventure intellectuelle, Méline a 
rencontré de nombreux juristes qui ont réveillé 
en elle l’envie de faire évoluer son parcours aca-
démique : « J’ai décidé de changer de spécialité 
pour étudier le droit civil, avec sa dimension de 
plaidoirie. D’ici un ou deux ans, j’aimerais passer 
le concours du barreau pour devenir avocate, 
même si mon choix n’est pas totalement arrêté ». 
Au cours de la prochaine année universitaire, 
elle souhaite également mettre en œuvre des 
projets oratoires. « À la suite du concours, plu-
sieurs personnes et collectifs m’ont contactée 
pour travailler sur l’oral avec des groupes ». Et 
ainsi aider d’autres étudiants stéphanois à faire 
fleurir la parole !

Sur parole !
La tête 

dans l’espace

 PAS À PAS,  
 CONTRE LE CANCER 

Soignants, soignés, mais aussi 
grand public : tous les Stéphanois 
sont invités à participer à la 
marche « Pas à pas, ensemble 
pour prévenir et vaincre les 
cancers », qui sera organisée 
dimanche 15 septembre, à 10 h,  
au départ de la Cité du design. 
Parce que l’activité physique est 
un moyen de prévention contre  
la maladie, un parcours de 2 km 
emmènera les participants 
jusqu’au parc de Montaud, 
avec un passage par un village 
d’informations dressé à Bel-Air. 
Engagée dans un plan Cancer 
inédit, la Ville soutient ce rendez-
vous organisé avec le CHU et la 
Ligue contre le cancer, au profit 
de l’association Ellye (Ensemble 
Leucémie Lymphomes Espoir). 

Tarif : 5 €. Plus d’infos : helloasso.
com/associations/ellye/
evenements/marche-pas-a-
pas-ensemble-pour-prevenir-et-
vaincre-les-cancers

 ÉCOLE MULTISPORTS 

Et si vous anticipiez déjà les 
vacances de Toussaint ? Comme 
pour chaque période de vacances 
scolaires, l’école municipale 
multisports ouvre ses portes 
aux petits Stéphanois pour leur 
faire découvrir un maximum 
d’activités. Cet automne, place 
notamment au baseball, au volley 
et à l’équitation ! 

Les inscriptions débuteront  
lundi 9 septembre. Prise de  
rendez-vous au 04 77 35 12 00
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Le Nelson n’a pas quit-
té son port d’attache 
mais a étendu sa flotte. 
Présent depuis plus 

d’un siècle dans le centre-
ville de Saint-Étienne, dans 
un magasin réputé et connu 
de tous les amateurs de mets 
sucrés (gâteaux, tartes, entre-
mets, macarons...), l’artisan 
pâtissier-chocolatier - qui 
doit son nom au patronyme 
d’un ancien propriétaire des 
années 1930 à 1960 - exploite 
depuis un an et demi un 
nouvel atelier-laboratoire, à 
Montplaisir.
Aux commandes depuis 2010 
de ce commerce du patrimoine 
local, Mickaël Fils a investi 
1,5 M€ dans cette unité de 
production moderne baptisée 
« Manufacture gourmande ». 
« Il n’était pas possible de se 
développer dans les condi-
tions qui étaient les nôtres, rue 
Gambetta, explique M. Fils. 
Les salariés travaillaient dans 
un immeuble d’habitation, 
sur plusieurs étages, avec la 
boutique au rez-de chaussée. 
Je vous laisse imaginer la 
gymnastique... ! »
C’est dans cette enseigne que 
Mickaël Fils a débuté comme 
apprenti, à 16 ans, avant de 
racheter la boutique à son 

INNOVATION

Une « Manufacture
gourmande » 

À la tête du Nelson, Mickaël Fils a investi 1,5 M€ 
dans une « Manufacture gourmande », érigée  

sur le nouveau parc d’activités économiques  
Pierre-Loti, à Montplaisir.
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 LA VILLE RECRUTE  
 DES RECENSEURS 

Dans le 
cadre du 
recensement 
de la 
population, 
la Ville est à 
la recherche 
de 34 agents 
recenseurs 
vacataires, du 
6 janvier au 
6 mars 2025. 
Grande disponibilité, bonne 
connaissance de la ville et bon 
relationnel sont requis. Pour 
candidater, connectez-vous 
sur saint-etienne.fr (rubrique 
Offres d’emploi) ou rendez-vous 
dans les mairies de proximité, à 
compter du lundi 16 septembre. 
Clôture des candidatures : 
samedi 9 novembre. 

Plus d’infos : 04 77 79 47 90

 « LA RENTRÉE DES 
COMMERÇANTS » 

Des animations et des bonnes 
affaires : voilà le programme de 
la braderie de rentrée ! Du jeudi 
12 au samedi 14 septembre, vos 
commerçants du centre-ville, 
avec le soutien de la Ville, vous 
proposeront de profiter de leurs 
stocks à prix tout doux, de la 
place de l’Hôtel-de-Ville à la 
place Waldeck-Rousseau.  
Et en musique !

ancien maître d’apprentis-
sage, Philippe Perrin. Son 
frère, à la tête d’une distillerie 
artisanale située dans la 
Drôme provençale, lui pro-
pose alors de le rejoindre. 
La crise sanitaire de 2019 et 
2020 chamboulera le destin 
des deux hommes. « Mon 
frère a finalement vendu 
l’entreprise en 2022 et c’est 
lui qui nous a rejoints, ma 
femme et moi, dans le projet 
de nouvelle unité de produc-
tion du Nelson », commente 
Mickaël Fils. Il vient alors 
de visiter un terrain libre de 
1 000 m2, sur le parc d’activi-
tés Pierre-Loti, à Montplaisir, 
idéal pour accueillir l’atelier 
de fabrication qu’il a imaginé 
et conçu lui-même.

Développer la chocolaterie
Les travaux ont duré un 
an et demi et ce sont les 
salariés du Nelson qui ont 
effectué le déménagement 
de l’outil de production. De 
quoi souder encore un peu 
plus une équipe de plus 
de 20 salariés qui, en mai 
2023, a investi des locaux 
neufs dotés de nouveaux 
équipements comme cette 
machine de découpe à jet 
d’eau (des gâteaux, du cho-
colat…), qui permet toutes les 
créations possibles. « Ça doit 
nous ouvrir de nouveaux 
marchés », martèle Mickaël 
Fils, qui entend développer 
le secteur de la chocolaterie, 
notamment à destination des 
professionnels.

Un grand groupe hôtelier a 
déjà fait confiance au Nelson 
pour célébrer ses 60 ans, 
en avril dernier. Idem pour 
une entreprise grenobloise, 
il y a un an. Le Nelson est 
aujourd’hui en mesure de 
répondre à tous les souhaits, 
toutes les demandes, de la 
pièce montée unique pour 
un mariage à la plaque cho-
colatée découpée au nom ou 
au logo d’une entreprise, en 
grande série. Sans négliger 
la clientèle des particuliers, 
fidèles à la boutique du 
centre-ville.

Une vingtaine de salariés font turbiner la « Manufacture gourmande », créée en 2023.

INVESTI DANS  
LA NOUVELLE UNITÉ  

DE PRODUCTION

M€
1,5 

SALARIÉS

20
RACHAT DU NELSON  

PAR MICKAËL FILS

2010

saint-etienne.fr / 31



Saint-Étienne, seule 
ville française créative 
Unesco de design, est 
également labellisée 

ville inclusive et durable depuis 
2019. Une reconnaissance du 
combat qu’elle mène contre 
les discriminations liées à la 
couleur, au handicap, à l’âge, 
la santé, le genre, l’origine, le 
sexe ou l’orientation sexuelle. 
Elle figure ainsi parmi les  
20 villes françaises à accueil-
lir et soutenir Le Refuge, 
une association implantée 
depuis quatre ans au 8, rue  
Aristide-Briand.
« Le Refuge est d’abord un 
lieu d’accueil et d’écoute 
pour les jeunes LGBTQIA+, 
âgés entre 18 et 25 ans, qui 
connaissent des violences 

intrafamiliales, et sont isolés 
en raison de leur orientation 
sexuelle ou de leur identité 
de genre, introduit Solène 
Rochet, référente locale béné-
vole depuis mai dernier. Nous 
proposons également des 
solutions d’hébergement. »
L’organisme stéphanois 
compte 7 places d’héber-
gement mises à disposition 
pour le public ligérien, mais 
pas seulement. « On aide des 
jeunes issus d’autres dépar-
tements car cela peut être 
dangereux pour eux de rester 
dans leur ville. » En fin d’an-
née, un 3e appartement sera 
disponible afin de monter à 
une capacité de 10 places.
« Nous offrons aussi un 
suivi social afin d’orienter 

les jeunes vers du soutien 
psychologique, des méde-
cins, ou pour les aider dans 
leur situation juridique, leurs 
démarches administratives, 
leurs recherches d’emploi… » 
Pour compléter le travail de la 
dizaine de bénévoles mobili-
sés, la structure a recruté sa 
première salariée, une assis-
tante sociale, au printemps 
dernier.
 
Plus de 20 jeunes aidés  
en un an
L’accompagnement, pris en 
charge par Le Refuge, est 
officialisé par un contrat de 
3 mois renouvelable. Une 
vingtaine de personnes 
ont pu être aidées depuis 
2023. De plus, des actions et  

événements sont proposés : 
« On se charge, avec mon 
adjointe, d’organiser des sor-
ties, des repas partagés. Tous 
ces moments de convivialité 
gérés par les bénévoles font 
aussi partie de l’accompa-
gnement », explique Solène 
Rochet. 
La sensibilisation auprès des 
scolaires comme en milieu 
professionnel et associatif est 
également l’une des missions 
phares du Refuge, toujours 
à la recherche de nouveaux 
bénévoles.

Le Refuge, 8 rue Aristide-Briand. 
Ligne d’écoute au 06 31 59 69 50 
(appel ou SMS), 24h/24, 7j/7

Le Refuge : un abri  
et un lieu d’écoute
Depuis 2020 à Saint-Étienne, des jeunes LGBTQIA+ rejetés par leurs parents sont 
accueillis et accompagnés par l’association Le Refuge. Des places d’hébergement leur 
sont également proposées.

Les jeunes LGBTQIA+ rejetés par leurs proches peuvent se reconstruire au Refuge.
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Après Laureline Galliot et Guillaume Bloget, le cycle  
Présent >< Futur se poursuit à la Cité du design. A compter du 
vendredi 20 septembre, place au duo de designers Florian Dach 
et Dimitri Zephir, avec l’exposition simé grenn (« semer des 
graines »), qui plongera le visiteur au cœur de la culture et des 
imaginaires créoles. Diplômés des Arts décoratifs à Paris, les 
deux designers reproduisent, une maison antillaise avec objets, 
pièces de mobilier, textes, images, collages et vidéo, pour mettre 
en lumière des modes de vie et des histoires oubliées, négligées 
ou effacées. 

Jusqu’au 5 janvier 2025. Infos : citedudesign.com

Design 
et Antilles

Festimômes

L’inclusion n’est pas un vain mot à Saint-Étienne. Et cela s’illustre 
une fois de plus en cette rentrée avec la nouvelle programmation 
de Ville en partage, un condensé d’activités adaptées à toutes 
les formes de handicap. Quelques chiffres pour commencer : 
41 manifestations, 43 partenaires mobilisés, pour 75 jours 
cumulés de programmation. Et il ne s’agit que d’une première 
partie, jusqu’à décembre ! Tournoi de pétanque accessible 
aux personnes à mobilité réduite, visites d’expo en langue des 
signes française, parcours adaptés à Couriot-Musée de la Mine 
et au Musée d’art moderne et contemporain (MAMC+), repas 
dans le noir au Remue-Méninges pour vous mettre en situation 
de cécité et développer votre sens du toucher, de l’ouïe ou de  
l’odorat... sans oublier quelques nouveautés, comme une séance 
de méditation au musée d’Art et d’Industrie pour les personnes 
en situation de handicap intellectuel ou encore des ciné-débats 
à la Cinémathèque. Autre temps fort d’ici peu, samedi 14 sep-
tembre, à l’occasion de la Journée mondiale des sourds, avec 
notamment des animations et des stands d’informations place 
Jean-Jaurès, de 12 h à 17 h. 

Plus d’infos : saint-etienne.fr

Une ville à partager

On ne va pas s’ennuyer jusqu’à décembre ! Des plus grands tubes 
de Disney à un troupeau de cannes sur scène, en passant par des 
acrobaties, des exercices d’équilibristes et du rire, Festimômes 
reprend sa programmation destinée aux familles, à raison d’un 
spectacle par mois, toujours au prix tout doux d’1 € la place.  
Prochain rendez-vous dimanche 29 septembre, à 11 h et 15 h, 
avec un concert burlesque en présence de clowns et de jongleurs 
avec « Wok and Woll » de la compagnie Hilaretto ! 

Dès 7 ans. À La Comète, 7 av. Loubet. Billetterie le jour de la représentation. 
Ouverture 1 h avant le spectacle. Plus d’infos : saint-etienne.fr
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Les Stéphanois ont une chance 
incroyable : bénéficier d’un envi-
ronnement naturel exceptionnel, 
aux portes de la ville. À quelques 

kilomètres seulement de Saint-Étienne 
se trouve la Réserve naturelle régionale 
des Gorges de la Loire. 355 hectares de 
nature et de biodiversité propices à la 
découverte, à la promenade, à la détente, 
à l’émerveillement… Au sein de celle-ci, 
la Maison de la Réserve accueille les 
visiteurs toute l’année. Voici trois bonnes 
raisons de vous y rendre :

Pour devenir incollable sur la Réserve
Lieu d’accueil et de découverte, la Maison 
de la Réserve fourmille d’informations ! 
Un personnel de France Nature Environ-
nement Loire, spécialisé et passionné, 
répond à toutes vos questions et vous 
renseigne.... Vous deviendrez incollable 
sur la Réserve, cette terre composée de 
forêts, roches et prairies, au croisement 
des climats continental, océanique et 
méditerranéen, riche de 785 espèces 
de plantes, 128 espèces d’oiseaux (dont 
l’emblématique hibou Grand duc d’Eu-
rope) et de 35 espèces de mammifères.

Pour profiter d’animations  
toute l’année
Un large panel d’activités est proposé 
pour tous publics, des enfants (dès  
3 ans) aux adultes. Randonnées com-
mentées, conférences, expositions tem-
poraires, sorties en goélettes ou canoës, 
ateliers, soirées à thèmes… Les possibi-
lités sont multiples pour partir de façon 
ludique et amusante à la découverte de 
paysages à couper le souffle. Chaus-
sures de marche ou baskets vivement 
recommandées ! 

Pour découvrir la nouvelle 
scénographie de la Maison
La Maison de la réserve des Gorges de 
la Loire propose, depuis le printemps, 
une nouvelle scénographie. Une expo-
sition immersive et interactive parfaite 
pour découvrir les spécificités des 
milieux naturels composant la Réserve. 
Le contenu scientifique de l’expo a été 
fourni par France Nature Environne-
ment. L’objectif ? Amener les visiteurs 
à se questionner sur cet environnement, 
reconnaître ses enjeux et comprendre 
les interactions qui existent entre les  
différentes composantes de la biodiver-
sité locale.

Maison de la Réserve naturelle régionale des 
Gorges de la Loire, route des Condamines, à 
Saint-Victor-sur-Loire.  
Ouverte les mercredis, vendredis, samedis, 
dimanches et jours fériés, de 13 h à 17 h  
(heures d’hiver) et de 14 h à 18 h (heures d’été). 
Tél : 04 77 90 86 83

Passez à la Maison !
Située route des Condamines à Saint-Victor-sur-Loire, la Maison de la Réserve naturelle 
régionale des Gorges de la Loire, soutenue par la Ville de Saint-Étienne, est le point 
d’entrée idéal pour découvrir la richesse de la biodiversité qui l’entoure.

Site classé et protégé, la Réserve naturelle des Gorges de la Loire s’étend sur 355 hectares.

La Maison de la Réserve est ouverte  
à tous les curieux !
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SO STEPH’
Le temps des diligences qui  

circulaient dans la Grand’Rue est 
révolu. Mais l’inscription murale  

qui en faisait la publicité au 
 XIXe siècle est toujours là,  

rue Gambetta. Découvrez-en  
les secrets lors des Journées 

européennes du patrimoine, les 21  
et 22 septembre !

Programmation complète  
sur www.saint-etienne-hors-cadre.fr
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Have you ever been to Electric Ladyland, Who knows , Power of soul, 
Little wing... Jimi Hendrix a laissé de grands titres. Qui renaîtront  
jeudi 10 octobre, à 20 h, à l’Opéra ! Dans le cadre du 46e Rhino Jazz  
festival soutenu par la Ville et la Métropole, l’Electro Ladyland 
reprendra les tubes de la légende américaine à travers la voix 
féminine de Nina Attal. Sacrée performance que de s’emparer d’un 
répertoire a priori indomptable ! En préambule de cette explosion 
féminine, ce sera le solo du guitariste Thomas Naïm qui assurera la 
première partie de cette soirée baptisée Jimi Hendrix éternel. 

Tarifs : de 25 à 30 €. Plus d’infos : rhinojazz.com

Éternel, 
Jimi Hendrix

Kino 3000

Pour assouvir sa soif de curiosité, pour le plaisir d’apprendre, pour des rencontres iné-
dites. Les raisons d’aller à la Nuit de la Recherche ne manquent pas, qui plus est dans 
l’environnement unique qu’est Couriot-Musée de la Mine. Vendredi 4 octobre, de 18 h à  
23 h, ce sont une soixantaine de chercheurs qui vous donnent rendez-vous pour vous 
faire partager leurs passions, leurs recherches, leurs parcours. Mais toujours de façon 
ludique ! Speed searching, valises de la recherche, mini-talk, laboratoire et pièce de théâtre 
seront de la partie, en plus du dôme amovible du Planétarium et de balades urbaines à la 
découverte de l’Évolution et du centre de la Terre ! Proposée par La Rotonde avec le soutien 
de la Ville et dédiée à un public adulte, cette soirée marque, de la meilleure des manières, le 
lancement de la Fête de la science, qui se déroulera jusqu’au 14 octobre. 

Gratuit. Plus d’infos : fetedelascience-aura.com/loire

Nuit de la Recherche

Le marathon de la création cinématographique est de 
retour ! Le principe de Kino 3 000 est simple : donner 
une semaine à des professionnels et amateurs de l’au-
diovisuel pour fournir un court-métrage sur un thème 
surprise. À eux d’écrire, de tourner et de monter leur 
production du 14 au 21 septembre. Et à vous d’assister à 
la grande soirée de projection samedi 21 septembre, dès 
20 h (18 h 30 si vous souhaitez manger sur place), au 
Méliès Saint-François, pour découvrir leurs créations ! 
Une quarantaine d’inscrits relèveront ce grand défi qui 
n’aura ni prix, ni jury, mais le bon goût de la débrouillar-
dise et de l’amour du cinéma, avec le soutien de la Ville. 

Tarif de la projection : 5 € .  Kino3000
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SI ON SORTAIT

« Jouez toujours ! On a choisi cette phrase 
pour cette nouvelle saison puisqu’on 
continuera, quel que soit le contexte », 
lance le directeur de La Comédie, Benoît 
Lambert. Cette saison s’adresse à tous 
les publics, dans la diversité des sujets et 
des disciplines qu’elle revêt. Elle couvre 
37 propositions (danse, théâtre etc.), 
véritable vitrine des créations artistiques 
contemporaines. Les 34 spectacles et 
les 3 ateliers (restitutions d’ateliers des 
élèves de l’École nationale d’art drama-
tique) entrent en résonnance avec notre 
société, tout en répondant à notre soif de 
divertissement. Le Centre Dramatique 
National, lieu de création avec les diffé-
rents métiers qu’il regroupe (production, 
construction de décors et fabrication 
de costumes, résidence et partenariat 
avec des auteurs et artistes…), propose 
notamment, à partir d’octobre, 12 copro-
ductions et 5 productions.

Classiques, peinture et festival
Parmi les coproductions, Fermez les 
yeux, vous y verrez plus clair, du couple 
de street-artists stéphanois Ella et Pitr.  
« Ils ont eu le désir de donner à voir leurs 
gestes d’artistes peintres, c’est-à-dire 

de faire de la peinture un acte visuel, 
un acte spectaculaire », raconte Benoît 
Lambert. Cette forme hybride inédite, 
dont le binôme signe la conception, la 
mise en scène et l’interprétation, sera 
créée à La Comédie le 8 octobre pro-
chain. À l’affiche également, la première 
création de Benoît Lambert à destination 
du jeune public. Au Début… met en scène 
deux comédiens qui s’interrogent sur les 
débuts de l’humanité. « Notre espèce a 
vécu pendant des centaines de milliers 
d’années sur des modes de vie qui n’ont 
rien à voir avec les nôtres. Au moment 
où on est en train de se dire qu’il va  
falloir sans doute rapidement changer 
de mode de vie, c’est peut-être bien  

d’aller se rapporter à comment nous 
vivions il y a des millénaires… » Ce 
spectacle partira en tournée dans le 
cadre de La Comédie nomade dans la 
Loire, la Haute-Loire et le Puy-de-Dôme. 
N’oublions pas non plus les autres 
propositions : la 3e édition du festival 
Courts-circuits, qui donne la parole aux 
compagnies de la région Auvergne-
Rhône-Alpes, des classiques comme 
Grand-peur et Misère du IIIe Reich de 
Bertolt Brecht, ou encore du hip-hop 
avec l’ultime création du chorégraphe 
Ousmane Sy…

Programme complet sur lacomedie.fr

UNE SAISON OUVERTE  
SUR LE MONDE 
JUSQU’AU 26 JUIN

L’année dernière, la nouvelle saison de La Comédie avait réuni plus de 45 000 spectateurs. 
Cette année, l’établissement de la place Jean-Dasté espère attirer un public encore plus 
large, avec plus d’une trentaine de spectacles de compagnies pluridisciplinaires, de la 
région mais pas seulement.

LA COMÉDIE FÊTE SA RENTRÉE
Pour fêter la nouvelle saison de La Comédie, rendez-vous vendredi  
20 septembre sur place avec, dès 18 h 30, des petites formes théâtrales 
(répétitions, lectures, ateliers, peintures…) ainsi que des projections de vidéos. 
Puis la soirée se poursuivra en musique avec des food trucks ainsi que des 
grandes tables dressées à l’extérieur pour profiter de la soirée. Le lendemain, 
samedi 21 septembre, des visites guidées gratuites, dont une accessible en 
langue des signes française, seront proposées à l’occasion des Journées 
européennes du patrimoine.

COUP DE 
Coeur
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Nos sorties favorites
EXPOSITION 

Du 13 septembre au 12 octobre 

Dans sa première exposition 
personnelle baptisée  
« Broderies », Clarisse Léardi 
dévoile, dans un univers 
baroque et organique, des 
peintures et des dessins au 
pastel de textures, de textiles, 
de broderies ou de tapis. Du 
jeudi au samedi, de 15 h à 19 h. 

Entrée libre. Vernissage  
jeudi 12 septembre à 18 h

LA SERRE

CONFÉRENCE 

Jeudi 12 septembre, à 19 h

Julie Thomas et François 
Feliu dirigent un projet de 
recherche autour de la pratique 
des « danses à deux », parmi 
lesquelles le tango, le lindy 
hop, la salsa, le forró ou les 
danses folk, à l’intersection des 
mondes culturel et sportif. Les 
deux sociologues présenteront 
les premiers résultats de leurs 
travaux lors de la conférence  
« Voulez-vous danser avec 
moi ? », suivie d’une initiation à 
l’une des danses présentées. 

Gratuit. Réservation conseillée sur 
mpl-billetterie.saint-etienne.fr

MAISON DU PATRIMOINE 
ET DES LETTRES

VISITE  

Mercredi 18 septembre à 12 h 30 

Le quartier de Tarentaize abrite 
l’une des plus importantes 
colonies de martinets noirs  
et à ventre blanc de  
Saint-Étienne. Découvrez 
le travail engagé pour la 
préservation de cette espèce en 
compagnie de représentants 
de la Ville et de la LPO, qui 
mènent de front protection 
environnementale et rénovation 
urbaine. 

Durée : 1 h. Tarif : 2,50€.  
Infos : mpl-billetterie.saint-etienne.fr 

TARENTAIZE 

LITTÉRATURE 

Samedi 28 septembre,  
de 10 h à 17 h

L’association Les Amis de Pierre 
Michon organise une journée 
pour célébrer les 40 ans de Vies 
minuscules, son premier roman 
paru en 1984, récompensé 
du prix France Culture. Au 
programme : lecture musicale 
des Entretiens de Pierre Michon, 
mise en scène théâtrale et 
projection du film Pierre Michon, 
un portrait. 

Entrée libre

MÉDIATHÈQUE  
DE TARENTAIZE 

DU 2 OCTOBRE AU 14 DÉCEMBRE
Que celui qui n’a jamais construit de 
cabane avec trois bouts de bois et un 
plaid me jette le premier coussin ! Car 
quoi de plus universel qu’une cabane ? 
Qu’elle trône au milieu d’un salon ou soit 
juchée en haut d’un arbre, qu’il s’agisse 
de celle du pêcheur ou celle au fond du 
jardin, on a tous une histoire à raconter 
avec une cabane ! Cet automne, la Sou-
coupe propose justement de revisiter 
cet abri iconique lors d’une exposition 
sobrement intitulée « Cabanes ».

Observer et créer soi-même
Spécialement conçue pour les enfants 
de 3 à 6 ans (mais qui saura aussi faire le 
bonheur des plus grands), elle proposera 
deux grands espaces distincts. Au centre, 
une partie de l’exposition «Cabanes» 
réalisée par la Cité des sciences et de 
l’industrie de Paris. Un espace pourvu 
d’une multitude de matériaux (tissus, 

cordes, bois, frites de plages...) dans 
lequel les enfants pourront construire, 
seuls ou à plusieurs, leur propre cabane. 
Autour, quatre mondes, conçus par La 
Rotonde, peuplés de cabanes en carton, 
en Légo ou encore en mousse, pour lire, 
observer, toucher, bidouiller, s’émer-
veiller. À la Soucoupe, on l’explique :  
« Cette exposition parle à tous les enfants, 
éveille leur imaginaire et leur goût pour 
la construction. Elle les invite à tenter, 
faire des erreurs, réessayer, pour réussir 
à créer son propre abri... et ainsi expéri-
menter une démarche scientifique. »
Et pour accompagner au mieux les 
enfants dans la découverte de toutes ces 
cabanes, ces derniers seront accueillis 
avec un conte, spécialement élaboré par 
les médiateurs, pour leur faire ouvrir 
grand les yeux et leur dévoiler l’imagi-
naire autour des cabanes à travers le 
monde. À noter : l’une des cabanes de 

l’exposition sera créée de toutes pièces, 
samedi 28 septembre, à l’École des 
Mines, lors d’un atelier ouvert à tous (sur 
inscription). Tous aux abris !

La Soucoupe, 158 cours Fauriel 
Tél : 04 77 42 02 78 
Tarifs : 6 € (TR :4 €) 
Plus d’infos : larotonde-sciences.com

CABANES ! COUP DE 
Coeur
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SI ON SORTAIT

Que vous soyez cinéma, musique, arts 
plastiques ou arts de rue, le festival PHNMN 
Fréquences est fait pour vous ! Entièrement 
dédié à la création émergente, il prend ses 
quartiers sur et autour de la place Jean-Jau-
rès pour donner libre cours, sur trois jours, à 
des artistes en devenir. Au programme : des 
concerts, expositions de plasticiens, sculp-
teurs, peintres, des projections de films, et 
des déambulations de performeurs, magi-
ciens et danseurs. Le dénominateur com-
mun de tous ces artistes ? Leur talent bien 
sûr, mais aussi le fait qu’on ne les voie pas 
ou trop peu. Evan Cholvy, président du fes-
tival, l’explique : « On essaie de faire en sorte 
que PHNMN Fréquences, qui est un festival 
de découvertes, participe à un parcours, un 
chemin vers leur professionnalisation ».

Phénoménal !
Près de 150 artistes se croiseront ain-
si sur les deux scènes installées place 
Jean-Jaurès, au cinéma le Méliès pour les 
projections, dans les bars et restaurants de 
la place pour des concerts tous les soirs, à 
partir de 23 h, ou encore sur la place pour 
les expositions et les déambulations artis-
tiques. Un village associatif éphémère sera 
également installé et réunira artistes, arti-
sans et médiateurs. Entièrement gratuit, 
le festival propose un système de ticket 
solidaire, disponible en ligne ou sur place, 
pour soutenir son existence.

Plus d’infos : frequences.phnmn.fr

DU 26 AU 28 SEPTEMBRE

PHOTOGRAPHIE 

Samedis 28 septembre et 5 octobre, 
à 10 h

Rendez-vous au barrage du Gouffre 
d’Enfer pour cette échappée 
photographique en compagnie de la 
photographe Kenia Sadoun. Après 
une première journée consacrée 
à la prise de photos instantanées 
et à la collecte de végétaux, la 
séance suivante sera consacrée aux 
créations hybrides pour témoigner 
de l’évolution du paysage. Ces 
ateliers-rencontres sont proposés 
par Ville d’art et d’histoire. 

Dès 14 ans. De 10 h à 17 h. Tarif  
pour les 2 séances : 15 € (TR : 7 €). 
Infos : 04 77 48 76 27

ROCHETAILLÉE

LITTÉRATURE 

Jeudi 3 octobre, à 19 h 

Auteure et dramaturge, 
engagée aussi dans des projets 
cinématographiques, Julia Lepère 
achève cet automne sa résidence 
d’écriture débutée au printemps à 
Saint-Étienne. Elle présentera son 
dernier livre Molly Fall, publié aux 
éditions Angle Mort, le temps d’une 
rencontre avec le public. 

MÉDIATHÈQUE  
DE TARENTAIZE

Plus d’infos sur
saint-etienne.fr/agenda

COUP DE 
Coeur

FESTIVAL 
PHNMN FRÉQUENCES 
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COORDONNÉES MUNICIPALES

Une info ? Une demande ? Un problème ?  
Saint-Étienne Bonjour 04 77 48 77 48
Objets trouvés : 04 77 48 53 53

MAIRIES DE PROXIMITÉ 
> Hôtel de Ville - 04 77 48 77 48 
Du lundi au jeudi de 8 h 45 à 17 h (et 18 h le mardi).  
Le vendredi de 8 h 45 à 16 h 30. 

> Centre-Deux 
13, rue des Docteurs-Charcot - 04 77 48 77 48 
Du lundi au jeudi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 17 h (et 18 h le mardi).  
Le vendredi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 16 h 30. 

> La Cotonne 
25, place Bobby-Sands - 04 77 48 77 48 
Le mardi de 13 h 45 à 18 h. Le vendredi de 9 h à 12 h. 

> Saint-Victor-sur-Loire 
Le Bourg - 04 77 48 77 48 
Le lundi, mercredi et jeudi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 17 h,  
le mardi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 18 h et le vendredi de 9 h  
à 12 h 30 et de 13 h 15 à 16 h 30. 

> La Métare 
94, boulevard Alexandre-de-Fraissinette - 04 77 48 77 48 
Du lundi au jeudi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 17 h (et 18 h le mardi).  
Le vendredi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 16 h 30. 

> Rochetaillée 
4, place du Château - 04 77 32 88 52 
Les lundi et mercredi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 17 h  
et le vendredi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 16 h 30. 

> Terrenoire 
Place Jean-et-Hippolyte-Vial - 04 77 48 77 48 
Le lundi, mercredi et jeudi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 17 h,  
le mardi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 18 h et le vendredi de 9 h  
à 12 h 30 et de 13 h 15 à 16 h 30. 

> Montreynaud 
Provisoirement à la Maison des projets, 7 place Joseph-Kosma. 
Permanences tous les mardis de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 15 à 18 h 
(hors vacances scolaires).

Infos 
pratiques

Avec Acceo, la Ville permet aux 
personnes sourdes et malentendantes 
d'accéder par téléphone à ses services.

Suivre et tenir le cap
Lors du Conseil municipal 
du 24 juin dernier,  
9 des 45 membres de la 
majorité municipale ont 
pris la décision soudaine 
et unilatérale de rejoindre 
l’opposition sans aucune 
discussion préalable.
Je comprends qu’il  
est difficile de résister  
à la violente cabale  
politico-médiatique dont  
ils ont été victimes, avec 
leurs proches, pour avoir 
préféré Saint-Étienne à leur 
confort.
Je le comprends d’autant 
mieux avec le flot d’attaques 
et d’invectives que je reçois 
depuis deux ans.
Je n’ai ni amertume,  
ni ressentiment. Je veux  
au contraire leur témoigner 
ma reconnaissance et 
leur redire combien nous 
pouvons être fiers du travail 
réalisé ensemble pour  
notre ville.
Depuis 10 ans,  
Saint-Étienne change et ça 
se voit (3ème ligne de tram, 
restauration des halles 
Mazerat, nouveaux services 
publics culturels que sont 
La Comète et la Maison du 
patrimoine et des lettres, 
résorption des friches 
du Progrès, de l’Éden ou 
encore de l’îlot dit Poste-
Weiss, transformation du 
boulevard Fraissinette en 
artère urbaine...)
Si j’ai décidé d’honorer mon 
mandat de maire, c’est pour 
rester fidèle à la parole 
donnée aux Stéphanoises  
et aux Stéphanois. Il y a bien 
longtemps que sans cela,  
je me serais moi-même 
retiré pour me protéger ainsi 
que ma famille.
Au regard du contexte 
national et international, 
le temps doit être celui de 
l’apaisement. Saint-Étienne, 
qui est une ville de tradition 
ouvrière, de solidarité, de 
résistance et de sacrifices 
humains, ne saurait se 
résoudre à la haine comme 
programme politique. Je 
l’ai encore démontré en 

MAJORITÉ
MUNICIPALE

MAJORITÉ
MUNICIPALE

2020, en affrontant le 
Rassemblement national, en 
en faisant mon adversaire 
principal et en le combattant 
avec efficacité sur le plan 
des idées. Le résultat est là : 
le Rassemblement national 
ne siège plus au Conseil 
municipal de notre ville.
Que les Stéphanoises et 
les Stéphanois en soient 
convaincus, je fais tout ce 
qui est en mon pouvoir pour 
les servir. Ils savent, qu’avec 
la majorité municipale, nous 
tenons les engagements 
pour lesquels nous avons 
été élus en 2020 et  
que nous poursuivrons  
la transformation de  
Saint-Étienne pour la 
préparer aux enjeux de 
demain et la rendre encore 
plus agréable à vivre. 

Gaël Perdriau
Maire de Saint-Étienne
Président de Saint-Étienne 
Métropole

Notre ville se transforme 
avec vous
Depuis 2014, nous 
poursuivons sans relâche 
la transformation de 
notre ville, en déclinant 
les grands axes de notre 
projet urbain sur le terrain, 
mais aussi en mettant en 
place de nombreux projets 
de proximité que nous 
construisons avec vous,  
en s’adaptant aux usages et 
aux besoins des riverains.
C’est cette belle articulation 
qui permet d’agir à la 
fois sur l’habitat, sur les 
espaces publics et sur le 
verdissement de notre 
ville, ce qui contribue à 
renouveler et à renforcer 
durablement votre cadre de 
vie, tout en s’adaptant aux 
enjeux environnementaux 
et inclusifs.
L’image de notre ville a 
profondément changé 
ces dix dernières années, 
et cette perception n’est 
pas seulement celle des 
Stéphanois, mais avant 
tout celle des visiteurs et 
des entrepreneurs qui la 
parcourent aujourd’hui.Ville de Saint-Étienne

@saint_etienne_

villedesaintetienne

Saint-Etienne Ville
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La rubrique Tribunes libres est ouverte aux groupes politiques du conseil municipal. Ces textes, ainsi 
que toute autre forme de communication externe, n’engagent que la responsabilité de leurs auteurs. TRIBUNES LIBRES

MAJORITÉ
MUNICIPALE

MAJORITÉ
MUNICIPALE

MAJORITÉ
MUNICIPALE

avec la construction du 
nouveau Pôle enfance-
jeunesse Saint-Saëns.
Cette dynamique urbaine, 
nous l’accompagnons 
quartier après quartier, 
tout en s’investissant sur 
les projets du quotidien, 
travaillés en étroite 
collaboration avec les 
riverains et conseillers  
de quartier.
Cette ambition, nous 
tenons à la partager avec 
vous, en faisant le point 
régulièrement sur notre 
action lors des nombreuses 
réunions publiques que 
nous organisons au plus 
près de vous dans les 
quartier.

Le groupe de la majorité 
municipale

Le vert nous va si bien
Le vert n’est pas seulement 
aux frontières de la 
commune, ni sur le maillot 
de notre équipe de football. 
Elle est omniprésente 
dans toutes nos politiques 
publiques. Et ce n’est pas 
nous qui le disons ! Mais 
l’Ademe (Agence nationale 
de l’environnement et de 
la maîtrise de l’énergie), 
qui vient de décerner à 
la Ville de Saint-Étienne 
le label Territoire engagé 
transition écologique 
climat-air-énergie 2 étoiles. 
Par cette distinction, 
l’Ademe reconnaît que nous 
avons engagé, dès 2014, 
une politique de transition 
écologique concrète et 
audacieuse.
Toutes nos actions ont 
été passées au tamis 
de l’agence qui a mis en 
évidence que notre plan 
de mandat 2020-2026, 
reposant sur 3 piliers  
que sont le bien-être social, 
le développement durable  
et les valeurs de la 
République, répondait 
pleinement aux exigences 
d’une politique de transition 
écologique.
Notre approche 
environnementale de 
l’urbanisme, couplée à la 

Ce changement se ressent 
tout d’abord sur le plan 
démographique, avec une 
augmentation régulière 
du nombre d’habitants, 
qui est particulièrement 
significative pour les jeunes 
et les étudiants.
Cela se traduit aussi par 
une attractivité croissante 
auprès des investisseurs 
et entrepreneurs, qui sont 
nombreux à porter des 
projets sur notre territoire, 
ce qui accompagne 
notre dynamique de 
renouvellement urbain.
Saint-Étienne s’appuie 
également sur son riche 
tissu associatif et social,  
qui permet à l’ensemble  
ses habitants de pratiquer 
les activités de son choix  
et d’offrir un peu de son 
temps à nos concitoyens.
Nous accentuons 
aujourd’hui, avec ambition 
et détermination, cette 
dynamique urbaine et 
sociale.
Le renouvellement urbain 
du centre-ville se poursuit, 
avec le nouveau jardin Éden 
qui constitue un îlot de 
fraîcheur et de respiration 
à deux pas de l’Hôtel-de-
Ville, avec la réhabilitation 
complète de l’immeuble de 
grande hauteur Loubet, ou 
encore avec les nombreux 
aménagements issus de la 
démarche de concertation 
Coeur d’Histoire.
Nos Quartiers Politique 
de la Ville connaissent 
aussi de nombreuses 
transformations, avec 
des opérations de 
renouvellement urbain 
d’envergure sur Tarentaize-
Beaubrun et Solaure, et la 
poursuite des projets sur  
La Cotonne, Montreynaud  
et Le Soleil.
En parallèle, des 
investissements importants 
sont menés sur plusieurs 
structures d’éducation 
populaire, comme l’amicale 
laïque de La Terrasse, le 
centre social de Solaure ou 
encore sur Montreynaud, 

démarche Nature en ville, 
auxquelles s’ajoutent nos 
nombreux écoquartiers 
labellisés, sont le résultat 
d’une vision future globale 
de notre territoire.
Nos actions en faveur de la 
solarisation du patrimoine 
public, de l’isolation des 
bâtiments publics et  
de la maîtrise de l’énergie, 
de la modernisation  
de l’éclairage public,  
du développement de  
la chaleur renouvelable,  
de la lutte contre le 
gaspillage alimentaire, 
de l’installation de 
bornes de recharge de 
véhicules électriques, du 
développement des modes 
de mobilité douce, de 
l’importante démarche de 
concertation sur les projets 
urbains à l’échelle des 
quartiers ou encore la mise 
en place de circuits-courts 
avec des produits bio et 
locaux dans la restauration 
scolaire, et la valorisation 
des déchets, initiée dans 
nos cantines, poursuivent 
l’objectif d’atténuer le 
changement climatique et 
de s’y adapter. 
Tout dernièrement,  
la présentation de notre 
budget vert a révélé que 
59 % du budget global 
de la Ville étaient des 
investissements verts.  
Cette analyse vient 
conforter l’engagement de 
la Ville de Saint-Étienne en 
matière de développement 
durable, et démontre que  
la politique volontariste que 
nous conduisons depuis 
2014 pour une meilleure 
qualité de vie au quotidien 
et une ville s’adaptant 
aux évolutions de son 
environnement, porte 
concrètement ses fruits.
Face au changement 
climatique, nous nous 
devons de faire preuve 
d’exemplarité en conciliant 
développement urbain, 
économique, social, avec 
les enjeux de la transition 
énergétique et écologique, 
afin d’assurer un avenir 
durable et harmonieux 
aux Stéphanoises et 

aux Stéphanois, et, 
manifestement, l’Ademe 
reconnaît le travail qui est 
engagé à Saint-Étienne.
Cette labellisation 
nationale nous encourage 
à poursuivre et à accentuer 
nos efforts dans cette voie, 
pour faire de Saint-Étienne 
une ville toujours plus verte, 
toujours plus innovante, 
toujours plus attractive, 
toujours plus durable.

Le groupe de la majorité 
municipale

MAJORITÉ
MUNICIPALE
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SAINT-ÉTIENNE
LE TEMPS 
DE L'ÉCOLOGIE 
Pour la rentrée, bon appétit 
aux petits matrus ! 
La Ville de Saint-Étienne a la 
chance d’être propriétaire de 
sa cuisine centrale. Cet atout 
aurait pu permettre de garder 
la maîtrise de toute la chaîne 
d’approvisionnement en 
repas. Au contraire, la majorité 
municipale a choisi de prolonger 
la délégation de service public 
pour l’élaboration et la gestion des 
repas des restaurants scolaires, 
du Jardin d’enfants du Parc de 
l’Europe, du centre de loisirs de la 
Perrotière, du collège Jean Dasté 
et de l’Institut Plein Vent.
Quel dommage de rajouter un 
intermédiaire ! Aucune entreprise 
ne travaille pour la gloire. Une 
régie directe aurait permis de faire 
des économies et de valoriser les 
savoir-faire. Elle aurait permis de 
créer du lien avec les agriculteurs 
du territoire, de soutenir les 
activités locales tout en favorisant 
les contacts directs avec la 
municipalité.
Elle aurait également pu 
permettre d’élargir les lieux 
fournis. Par exemple, la création 
d’un service traiteur s’avérerait 
utile en de multiples occasions : 
les buffets, apéritifs-dînatoires, 
les repas des aîné·es en début 
d’année... Les agents de cuisine, 
passionnés par leur métier, 
s’épanouiraient d’autant plus s’ils 
avaient affaire à une variété de 
publics à satisfaire.
La majorité municipale, du moins 
ce qu’il en reste, manque une 
nouvelle fois d’ambition pour 
Saint-Étienne. Comme trop 
souvent, l’équipe en place préfère 
déléguer ses responsabilités 
à d’autres, en particulier au 
secteur privé. C’est une vision 
véritablement différente que les 
écologistes défendent. Une vision 
d’une municipalité à l’écoute 
des préoccupations et besoins 
des habitantes et des habitants, 
qui prend ses responsabilités et 
ne délègue pas, à tout va, à des 
entreprises privées, une mairie 
ouverte à toutes et tous.

Les élu·es municipaux 
écologistes
Germain Collombet, Danielle 
Teil, Jean Duverger, Julie Tokhi, 
Olivier Longeon
letempsdelecologie@
protonmail.com
Permanence : 1 place Dorian, 
lundi, mercredi, jeudi, vendredi 
de 14 h à 17 h

Redonner confiance  
aux Stéphanois
Nous avons constitué il y a 
quelques mois un nouveau 
groupe au sein du Conseil 
municipal : Saint-Étienne Avant 
Tout. Nos objectifs étaient 
clairs : promouvoir une gestion 
plus éthique et entièrement 
transparente de notre Ville.  
En effet, suite aux mises 
en examen du Maire, nous 
constatons que l’image de 
Saint-Étienne s’est dégradée. 
Nos partenaires, l’État, le 
Département, la Région, nous  
ont retiré une grande partie  
de leur confiance.
Pourtant, depuis 2014, autour 
d’un projet partagé et porté 
en équipe, notre Ville s’est 
transformée et adaptée aux 
exigences tant économiques 
qu’urbaines, sociales ou 
culturelles d’une grande 
métropole européenne 
d’aujourd’hui.
Ce bilan est celui d’hommes  
et de femmes, d’élus, d’agents, 
mais aussi de nombreux acteurs 
institutionnels, associatifs et 
citoyens, qui ont accompagné 
notre action sur le terrain.
Nous nous étions engagés  
en vue de développer ce projet 
jusqu’en 2026. Nous avions 
prévu de le mettre en œuvre 
jusqu’à son terme, afin de 
répondre aux attentes et à la 
confiance des Stéphanois.
Mais, en prenant la décision 
soudaine et brutale de retirer  
les délégations de notre collègue 
Claude Liogier, sans apporter 
d’explications convaincantes  
et sans nous avoir consulté,  
le Maire a rompu le contrat  
et les engagements qui nous 
liaient. En effet, rien dans la 
manière de gérer sa délégation  
ne justifiait une telle décision  
à l’encontre de Claude Liogier.
En parallèle, le Maire nous a 
indiqué vouloir se représenter  
en 2026. Or, il était 
inenvisageable que nous 
acceptions de nous inscrire dans 
un projet préparant sa réélection, 
étant donné sa situation, qui 
pose de profondes interrogations 
en matière d’éthique et de 
responsabilité politique.
Forts de nos convictions, nous 
avons pris la décision collective 
de renoncer à nos fonctions 

TRIBUNES LIBRES

SAINT-ÉTIENNE
GROUPE 
COMMUNISTE 
Le système Perdriau mis 
à nu
Lors du Conseil de métropole 
début juin, M. Liogier a demandé 
une mission d’enquête sur le 
rapport de la chambre régionale 
des comptes concernant les 
dépenses de communication. 
Il est soutenu par une 
cinquantaine d’élu.es.
Quelques jours avant le conseil 
municipal du 24 juin, il a été 
limogé par M. Perdriau. Pour se 
justifier, ce dernier parlera de 
déloyauté, de manque de travail, 
citera des lettres d’administrés 
qui se plaignent de l’adjoint. Avec 
sa violence habituelle, il cloue au 
pilori celui qui a osé le critiquer.
Une fois de plus le maire s’illustre 
par une pratique de la politique 
d’un autre temps où les adjoints 
doivent obéir au doigt et à 
l’œil. Ceux qui critiquent sont 
vilipendés et congédiés, les 
courtisans sont récompensés. 
Les dernières nominations aux 
postes d’adjoints en sont le reflet.
Autre exemple : lors du conseil 
de la Métropole du 26 juin, le 
maire-président en s’appuyant 
sur un vice-président a essayé 
de torpiller la mission d’enquête ! 
La ficelle était grosse et la 
manœuvre a échoué.
En l’espace de quelques jours, le 
maire de Saint-Étienne a encore 
donné à voir le mépris qu’il a 
pour les autres élus et comment 
il entrave le bon fonctionnement 
de la Métropole et paralyse celui 
de la ville.
Le spectacle est désastreux mais 
le maire n’en a que faire, trop 
occupé qu’il est à préparer les 
échéances de 2026 !

Christel Pfister, 
Michel Nebout

GROUPE
SAINT-ÉTIENNE 
DEMAIN 
Le Maire de Saint-Étienne 
plus isolé que jamais
Lors du dernier Conseil municipal, 
le nouveau limogeage d’un Adjoint 
a entraîné la démission de quatre 
autres Adjoints ainsi que de quatre 
Conseillers délégués. Il était temps, 
mais nous tenons tout de même à 
saluer leur courage et leur dignité. 
Ces départs en cascade mettent 
en lumière une situation préoccu-
pante au sein de la municipalité. 
Le Maire, désormais plus seul que 
jamais, a méthodiquement fait 
le vide autour de lui, en éloignant 
toutes les voix discordantes, si 
bien qu’il se retrouve aujourd’hui 
entouré que d’une cour qui, de 
jour en jour, se rabougrit un peu 
plus. En se débarrassant, sous des 
prétextes fallacieux, des figures 
de son équipe qui osent exprimer 
des opinions divergentes, le Maire 
continue de faire montre d’une 
attitude mesquine et autoritaire. 
La politique municipale ne devrait 
pas être une affaire de fidélité 
aveugle pour tenter de sauver 
à tout prix un chef en perdition, 
mais un espace de dialogue et de 
confrontation d’idées au nom de 
l’intérêt général. Plus grave encore, 
cette logique de purge ternit 
chaque jour davantage l’image de 
notre ville. Dernière manifestation 
de cette déconnection, le refus du 
Maire de Saint-Étienne d’appeler 
à voter contre l’extrême-droite lors 
du second tour des législatives, le 
7 juillet dernier. Jadis chantre de 
la lutte contre ces idées politiques, 
il est resté muet face à un 
enjeu historique, faisant passer 
ses animosités personnelles 
avant l’intérêt de la ville qu’il est 
toujours supposé administrer. 
Saint-Étienne mérite mieux que 
cela. Désormais, nous sommes 
largement plus de 20 élus à nous 
définir comme étant dans l’oppo-
sition ou n’appartenant pas, ou 
plus, à la majorité. Aussi, tout est 
désormais envisageable afin de 
mettre un terme à cette déplorable 
situation. Il appartiendra donc à 
chacun, cet automne, d’envisager 
de prendre ses responsabilités 
pour libérer Saint-Étienne du joug 
mortifère sous lequel M. Perdriau 
l’a placée depuis deux ans.

François Boyer,  
Pierrick Courbon,  
Isabelle Dumestre, Ali Rasfi, 
Laetitia Valentin,
elus.sed@gmail.com

LE GROUPE  
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d’adjoints et de conseillers 
municipaux délégués, tout en 
restant élus au sein du Conseil 
municipal. Cette décision est 
douloureuse. Mais, en choisissant 
de reprendre notre liberté, nous 
agissons dans l’intérêt de tous 
les Stéphanois, en toute sincérité. 
Nous contribuerons ainsi à 
donner une autre image des élus 
et du monde politique en général.
Notre groupe, qui, suite au décès 
de notre collègue Denis Chambe, 
pour lequel nous avons tous une 
pensée, est constitué de 9 élus, 
aux profils et aux expériences 
variés, avec une pluralité et une 
diversité de sensibilités, mettra 
ainsi ses compétences au service 
de tous.
Notre démarche, non partisane, 
a pour objectif de servir l’intérêt 
de notre Ville, afin que nos 
concitoyens retrouvent la 
confiance en leurs responsables 
politiques.

Nicole Peycelon, Présidente
Paul Corrieras, Marie-Ève 
Goutelle, Jean Jamet, Robert 
Karulak, Claude Liogier, 
Patrick Michaud, Jacques 
Phrommala, Alain Schneider
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Après lecture, recyclez-moi

Permanences DES ÉLUS
Permanences à l'Hôtel-de-Ville
Un élu vous reçoit quotidiennement sans 
rendez-vous, à l'Hôtel-de-Ville, du lundi au 
jeudi de 13 h à 17 h et le vendredi de 13 h à 
16 h 30, pour évoquer un dossier, un projet, 
faire part de remarques, de questions, ou 
aborder tout autre sujet.  
Plus d'infos auprès de la plateforme  
Saint-Étienne Bonjour au 04 77 48 77 48

Permanences dans les quartiers
Vous pouvez rencontrer vos élus de quartier 
lors des permanences qui se tiennent deux 
fois par mois, sans rendez-vous. Les dates 
de ces permanences diffèrent selon le 
quartier concerné. Pour retrouver les jours 
exacts ainsi que le lieu de rendez-vous près 
de chez vous, contactez le 04 77 48 60 77 
ou consultez notre site www.saint-etienne.fr

Ce magazine est imprimé sur un papier certifié PEFC et EcoLabel, assurant qu'il est issu 
de forêts gérées durablement. Il est imprimé dans une usine certifiée ISO 14001 pour 
son management de l'environnement.
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